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M. Chamberlain va consulter ses ministres et Paris-Faible optimisme
Le Québec reprend le terrain perdu

depuis 1871
Lo situation démographique de notre province dans le Dominion ——. Notre 

accroissement naturel reste le plus élevé du pays — Les conséquences
de l'immigration et de notre émigration aux Etats-Unis -----

La nouvelle menace — L'exemple de l'Europe occidentale 
— Saurons-nous maintenir notre natalité?

Hitler occuperait le pays des Sudètes
le 1er octobre, si...
—

C'est ce qu'on prétend à Londres, si d'ici là la question des Sudètes ne se règle pas Londres garde une faille
lueur d'espoir — Hitler aurait de grandes exigences — Nouveaux entretiens à Cologne la semaine

prochaine — Consultations avec M. Baldwin, M. Daladier et les ministres d'Angleterre-----
Prague mécontent et tenace — Des garanties contre la cession du pays des Sudètes?

Le rapport préliminaire de* statistiques vitales du Ca­
nada pour 1937 vient de paraître. C’est une publication 
qui ne s’adresse pas à un public bien étendu. Le rapport 
définitif, à paraître plus tard, fort volume de plusieurs 
centaines de pages, contiendra comme d’habitude d’at­
trayants graphiques et des commentaires résumant les con­
clusions générales de cette masse d’information. L'^n- 
nuaice statistique consacre toujours un de ses chapitres à 
la démographie; les articles qui le composent sont fort 
bien faits, clairs autant qu’exacts, et leur lecture pourrait 
avantageusement entrer dans un cours de civisme.

C’est le petit rapport préliminaire que ceux que le sujet ; 
intéresse attendent avec le plus d’impatience, quand arrive 
le mois de septembre; car il apporte des nouvelles fraî­
ches, ce qu’il y a de plus neuf comme indications sur la 
population de l'ensemble du pays. Ici pas de commentai­
res, peu de texte, juste les rubriques, une laconique note 
explicative ici et là; tout le reste, des colonnes de chiffres 
qui remplissent 32 pages. Mais comme c’est éloquent! 
Car ces chiffres, c’est de la vie, c’est le bilan de la prin­
cipale richesse du pays, notre capital humain. Sans doute 
il faut faire un petit effort, réagir contre une impression 
de monotonie qui — les premières fois — se dégage de 
ces séries interminables de nombres. Il est certain que si 
l’on pouvait tout à coup apercevoir la phalange des en­
fants nés au Canada en 1937, voir défilet le cortège de 
ceux qui sont morts, cela ferait une plus forte impression 
que la lecture des chiffres 219,988 et 1 13,694.

Il est une foule de sujets que l'on a hâte d’examiner dans 
ce rapport. La mortalité infantile continue-t-elle de recu­
ler? quelle est la situation quant aux principales causes de 
décès: maladies du coeur, cancer, tuberculose? et la lutte 
contre les maladies contagieuses; le problème des maladies 
professionnelles; le chapitre des morts violentes: accidents 
de toutes sortes, homicides, suicides.
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Ce qui retient avant tout notre attention en recevant ce > 
document, c’est la situation du Québec par rapport aux 
autres provinces, quant au chiffre de la population. L’an­
née 1937 a continué sur ce point une courbe qui date de 
la conquête, dont l’influence a été masquée pendant long­
temps surtout par l’immigration, mais qui s'affirme avec 
force depuis 1930. En 1871, premier recensement sous la 
Confédération, notre province avait 32.30 pour cent de 
la population du pays. (On nous permettra, afin de ne 
pas multiplier outre mesure les chiffres et pour plus de 
clarté, de donner au lieu des nombres absolus leurs rap­
ports proportionnels dont le sens est plus évident.) Mal­
gré notre taux d’accroissement naturel plus élevé que celui 
de toutes les autres provinces, nous avons sans cesse reculé 
jusqu’en 1921. Du premier au deuxième recensement, 
l’immigration, qui n’était pas alors très élevée, fut tout de 
même de l’ordre de 350,000 âmes: et il ne faut pas ou­
blier que déjà à cette époque sévissait chez nous l’émigra­
tion vers les Etats-Unis. Puis l’immigration prit une 
envergure considérable. Plus de trois millions d étrangers 
entrèrent au pays pendant les premières vingt années du 
siècle présent; et malgré notre natalité élevée et une hausse 
importante du chiffre de la population de notre province, 
la proportion du Québec au total diminuait toujours: 
31.42 pour cent en 1881, 30.80 en 1891, 30.70 en 
1901, 27.83 en 191 1. 26.86 en 1921.

Depuis, les choses ont changé. De 1921 à 1931, il est 
entré au Canada près d’un million et quart d’immigrants, 
qui. tout comme leurs prédécesseurs, se sont surtout instal­
lés dans l’Ouest. Malgré cela, notre proportion à la popu­
lation totale a augmenté légèrement à 27.70 pour cent au 
recensement de 1931. Depuis 1930, l’immigration a été 
fort réduite. A cause du chômage, le gouvernement a déci­
dé de suspendre la propagande qui attirait les étrangers 
chez nous. Le résultat, c’est que de 1931 à 1 937 inclusi­
vement, il n’est entré au Canada que 113,000 immi­
grants. Si les choses continuaient ainsi jusqu’au prochain 
recensement, l’immigration pour les dix ans serait de quel­
que 188,000; en somme, un million de personnes de 
moins que pour la dizaine d’années précédentes. D’autre 
part, notre accroissement naturel n’est plus annulé ou 
diminué comme il le fut si longtemps par l’émigration des 
nôtres aux Etats-Unis; nos voisins y ont heureusement 
mis fin en nous fermant leur frontière.

Aussi faut-il voir l’allure à laquelle la province de 
Québec avance depuis le dernier recensement. Elle avait 
27.70 pour cent de la population canadienne en 1931; 
en 1936. elle a 28.1, en 1937, 28.2; à cette progression 
elle atteindra en 1941 entre 28.5 et 29 pout cent. La na­
talité des Canadiens français a toujours été très forte: elle 
nous a protégés contre toutes les tentatives de submersion: 
même la grande vague d’immigration qui a amené au pays 
plus de quatre millions et demi de personnes en trente ans 
n’aurait pas entamé nos positions dans le Dominion, si 
seulement dans notre province on s’était occupé de véri­
table colonisation depuis un siècle, ou au moins depuis 
quarante ou cinquante ans.

Aujourd’hui que la double menace intérieure et exté- ; 
rieure a cessé, notre natalité reprend le dessus. Et pourvu 
que le Canada ne se lance pas de nouveau dans l'immigra­
tion sur une grande échelle, au recensement de 1951 nous 
aurons probablement repris notre position de 1871. Le 
Québec aura bien près du tiers, sinon le tiers de la popula­
tion canadienne. Si cela se réalise, nous aurons gagné un 
peu plus de terrain que ne l'indiquera ce chiffre: car, d’une 
part, la proportion de la population d’origine non fran­
çaise a légèrement diminué dans notre province: 21.96 
pour cent en 1871 et 21.90 en 1931 (les Québécois 
d'origine britannique ont relativement beaucoup reculé, 
mais les immigrants d’autres origines ont comblé presque 
tout cet écart), tandis que. d'autre part, les Canadiens 
français forment un groupe sensiblement plus fort qu'alori

dans la population des autres provinces: 8.77 en 1931 
contre 6.13 pour cent en 1871.

♦ * *
Pourtant il y a une ombre à ce beau tableau. Notre 

natalité est élevée, mais elle diminue, et rapidement. De 
30 par mille âmes en moyenne, de 1926 à 1930, elle n'est 
plus que de 24 en 1937; aussi notre accroissement naturel 
a tombé de 17 pat milles âmes à 12.8 pour les mêmes pé­
riodes, chute de près du quart. Il est vrai que nous pou­
vons espérer une amélioration du taux de la natalité en 
conséquence du rétablissement en ces dernières années du 
taux de la nuptialité, qui avait beaucoup baissé pendant 
les premières années de la crise. Si en dépit de cette dimi­
nution de notre accroissement naturel nous avançons plus 
vite que les autres provinces, c’est que leur natalité, pour­
tant beaucoup plus faible, continue de fléchit autant que 
la nôtre.

L’accroissement naturel de l'Ontario, par exemple, qui 
est proportionnellement la moitié environ du nôtre, est 
passé d’une moyenne de 9.8 pour les années 1926 à 1930 
à 6.2 pour 1937. Après le Québec, ce sont les provinces 
de Saskatchewan et d’Alberta qui ont les plus forts taux 
d’accroissement naturel: mais là intervient un facteur par­
ticulier. Cette population fortement composée d’immigrés 
n’est pas normale: elle comporte moins d’enfants et de 
vieillards que la population standard, d'où par suite d’un 
très faible taux de mortalité un taux d’accroissement éle­
vé; il va tendre à diminuer à mesure que l’on s’éloignera 
de la date d’arrivée de ces immigrés. Après ces deux pro­
vinces vient le Nouveau-Brunswick. Là, ce qui relève le 
taux de l’accroissement naturel, c’est la natalité du groupe 
acadien. Il convient de noter que, de même, dans les autres 
provinces anglaises, les gens d’origine française qui s’y 
trouvent plus ou moins nombreux gardent une natalité 
plus forte que celle de leur entourage.

Nous avons donc une bonne natalité: l’une des plus 
hautes de tous les pays civilisés. En effet, la France, l’An­
gleterre, la Belgique, l’Allemagne n’ont presque plus d’ac- 

! croissement naturel. En 1929 la France a même eu un 
excédent des décès sur les naissances; et dans les années sui­
vantes son accroissement naturel a varié entre 1.25 et 2.5 
par mille âmes; en 1933, la Grande-Bretagne avait un 
accioissement de 2.4, l’Allemagne, de 3.5 en 1932. La 
Suisse, la Suède et la Norvège sont dans une situation 
analogue. Prenons garde, néanmoins. Ces pays, qui sont 
arrivés à une quasi-stagnation, avaient considérablement 
augmenté leur population au coûts du XIXe siècle, tout 
en envoyant des millions d'émigrants dans toutes les par­
ties du monde. Encore en 1920, l’Allemagne avait un 
taux d’accroissement naturel plus élevé que celui de notre 
province en 1937; en Belgique, ce taux a été de plus de
10 jusqu’en 1910; de 1921 à 1925, l’Angleterre avait 
encore un taux d’accroissement moyen de 8.

* ¥ »

Notre situation est bonne. Nous pouvons envisager 
l'avenir avec confiance, — mais i condition que notre 
natalité se maintienne. Nous avons pu résister, grâce à 
nos berceaux, à la pression combinée d’une forte immigra­
tion étrangère et de l’émigration des nôtres. Ces menaces 
sont disparues, encore que l’on s’agite en certains milieux 
pour reprendre la politique d'immigration. La mortalité 
infantile, qui vers 1910 prélevait chez nous l’effroyable 
tribut d'un enfant sur quatre, a aussi beaucoup reculé, bien 
qu’il y ait encore du progrès à faire dans ce domaine. Un 
nouveau danger, plus grand encore parce qu’il frapperait 
aux sources mêmes de notre vie, commence de se manifes­
ter maintenant. Si notre accroissement naturel allait con­
tinuer de baisser pour arriver dans un demi-siècle aux taux 
de l'Europe occidentale, notre situation deviendrait pré­
caire. Livrés à la merci de n’importe quel accident démo­
graphique, du premier courant d’immigration d’où qu’il 
vienne, nous serions alors bien plut mal placés que des 
pays de vieille civilisation, qui peuvent à la rigueur se 
contenter d'un accroissement insignifiant ou recourir à 
l’apport d’immigrants vite assimilés; et cependant ces pays 
s’alarment avec raison de leur dénatalité.

Il faut espérer que nous saurons arrêter sur la pente 
dangereuse où nous sommes engagés. Dans Y Homme, cet 
inconnu, le Dr Alexis Cartel écrit: “Tant que les qualités 
héréditaires de la race seront intactes, la force et l’audace 
de leurs ancêtres pourront se réveiller chez les hommes 
modernes.” L’exemple de l’Europe nous montre qu’il est 
bien difficile de relever la natalité une fois qu’elle est tom­
bée trop bas. Nous ne pouvons pas prendre un tel risque.
11 y va de tout notre avenir, de notre survivance tant célé­
brée jusqu'ici à juste titre.

C'est le devoir des pouvoirs publics chez nous de con­
courir au maintien de notre haute natalité, non seulement 
en évitant d’imposer des charges trop lourdes à la famille 
nombreuse, en la détaxant quand c’est nécessaire, mais 
aussi en prenant des mesures pour que les conditions de la 
vie moderne soient moins dures pour la famille et pour 
l’enfant. Les considérations pécuniaires ne comptent pas 
devant un problème de cette importance. L'on s’efforce 
avec une sage prévoyance de préserver nos ressources natu­
relles pour ceux qui nous suivront; faisons en sorte que 
nos fils soient assez nombreux pour pouvoir garder cet 
héritage.

* » ¥

Notre position dans la population canadienne est inex­
pugnable pour peu que nous le voulions. La question dé­
passe évidemment l’ordre économique. Le danger vient au 
fond de l’abaissement de la moralité et de la migration de 
la population rurale vers les villes. Il s'agit, en dernière 
analyse, de savoir si nous saurons, si nous voudrons con­
server. raviver en nous les valeurs spirituelles, les vertus 
familiale* qui ont fait U foref de nos ancêtres.

foul SAURIOL

RIEN DE CONCRET NE SORT ENCORE DES ENTRETIENS DE BERCHTESGADEN

Une très mince lueur de paix subsiste. Hitler aurait demandé nombre 
de concessions à M. Chamberlain, et lui aurait offert assez peu en retour. 
Londres est peu optimiste, Paris est calme, Berlin aux aguets, Prague en 
bataille, Moscou silencieux, et aussi Rome. Le monde attend. Londres pré­
tend que Hitler aurait dit à M. Chamberlain que, si l’imbroglio des Sudètes 
ne se règle pas pacifiquement d’ici le 1er octobre, l’armée allemande 
occupera la région des Sudètes dès cette date. Lo difficulté, ce serait de 
trouver le moyen d’unir les Allemands des Sudètes à l’Allemagne sans que 
la Tchécoslovaquie s’y oppose.

A Munich, ce matin, M. Chamberlain a pris son avion, faisant escale 
deux heures plus tard à Cologne, d’où il est reparti avec M. Baldwin, qui l’y 
attendait, pour Londres, où il est descendu à 12 h. 30. Il n’apporte aucune 
garantie de paix; il consultera ses principaux ministres, et aussi M. Da­
ladier, premier ministre de France, avant de retourner la semaine pro­
chaine continuer ses entretiens avec Hitler, près de Cologne, cette fois. 
L’entrevue d’hier a été plutôt cordiale, mais Hitler ne s’est pas livré.

En Angleterre, des journaux reprennent la proposition de transporte.', 
contre indemnité et avec garantie de l’intégrité du territoire qui resterait 
à la Tchécoslovaquie, le pays des Sudètes à l’Allemagne, pour éviter ia 
guerre. Le "Manchester Guardian" et le "Yorkshire Post" sont d’avis que 
tout est préférable à une nouvelle guerre.

En France, où l’on est peu porté à l’optimisme, on s'attend que M. 
Chamberlain confère demain ou dimanche avec M. Daladier.

De Tchécoslovaquie, Henlein a filé a Munich, menacé d'arrestation 
pour haute trahison. Le parlement est ajourné. Prague envisage avec mé­
contentement la perspective de nouvelles concessions aux gens des Sudè 
tes. Il y a bagarres, émeutes et grèves locales étendues. Seize districts 
sont sous le coup de la loi martiale. Les réfugiés abondent à Prague, pour 
la plupart Juifs ou Tchèques ayant fui les régions tous régime militaire 
Le ministère Hodza ordonne aux habitants de remettre sous peines graves 
leurs armes et leurs munitions à la police militaire. Lord Runciman est 
parti en avion pour Londres afin d'y consulter M. Chamberlain.

A Varsovie, un journal semi-officieux prétend que les Polonais de la 
Tchécoslovaquie devraient exiger et recevoir exactement les mêmes privi­
lèges que les Allemands des Sudètes.

A Genève on pose lo question de savoir si, advenent la guerre, la Bel 
gique et le Danemark ne seraient pas exposes à voir BeHin leur demander 
un droit de passage sur leurs territoires et l'exiger même, au risque d'in­
vasion.

De Washington on mande que M Rooeeveft, rentré dans fa capitale 
il y a quelques heures, a contremandé ses conférences de presse "pour rai­
sons internationales'. Il étudie la situation avec ses conseillers.

Moscou continue d'observer un silence oèasolu, depuis le début de la 
semaine.

A Ottawa, quelques hauts fonctionnaires, à la Défense nationale, 
prudents à l'extrême, prennent des mesures de "défense".

L’actualité
Au royoume des ones,

le mulet est roi
Une dèpfche, de Hilton. Washing­

ton. à la Presse associée mande 
ceci:

Le nouveau committeeman ré 
publicain, Boston Curtis, a Racné 
sa nomination ici sans l’ombre 
d une campagne,. Il a recueilli 
ses 51 votes sans même présenter 
de programme.

Boston Curtis, un mulet, a été 
enregistré dans la blanket prima­
ry election de Washington (mise 
en nomination des candidats aux 
divers offices) par Kenneth Sim­
mons, maire democrats de Milton, 
qui eut soin de faire attacher au 
bulletin de présentation l’em­
preinte du sabot de Boston Mil­
ton et signa lui-même en qualité 
de témoin. Simmons voulait proi: 
ver, a-t-il expliqué, qu’il avait 
raison de croire qu’un bon nom­
bre d’électeurs ignorent pour qui 
ils votent.

En vertu du proverbe qui veut que 
dans le royaume des aveugles les 
borgnes soient rois, il est fort admis­
sible que les ânes, en monde démo­
cratique, votent pour un mulet. 
C'est non seulement admissible, 
mais prouvé, après l’aventure de 
Boston Curtis.

On moque le régime impérial de 
Rome, époque de la pleine décaden­
ce, où un Caligula insane osa faire 
d’/ncilalus. son cheval, un consul.

Boston Curtis, mulet et commit­
teeman, rejoint ri travers les temps 
le consul Incilatus.

Le maire Kenneth Simmons re­
joint le césar sadique. Celui-ci eût 
voulu que le peuple romain n’eùl 
qu’une tête pour la faire tomber 
d'un seul coup. Plus raffiné, Ken­
neth Simmons prouve, sans effusion 
de sang, que le peuple de sa bonne 
ville a bien peu de tête ou, mieux, 
ja une cinquantaine de ses adminis- 
rés n'ont pas de tête du tout.

¥ * *
A ma courte honte, je dois confes­

ser que je ne sais pas tris bien ce 
qu'est un committeeman. Je rn'*n 
suis enquis auprès d'un camarade 
plus au courant que moi des affaires 
américaines. Il m’a avoué son igno: 
rance.

Hais ce n’est pas en vain que j’ai 
requis srs lumières, car il m’a ap­
pris un fait piquant. Au temps où il

habitait Ottawa, un chien de salon 
figura sur la liste des électeurs. En 
ce temps les recenseurs ou les révi­
seurs des listes électorales étaient 
payés à tant la tête pour les élec­
teurs inscrits. Ils n’avaient donc pas 
le souci de faire des enquêtes appro­
fondies sur le compte des noms 
qu’on leur donnait. L’un de ces 
fonctionnaires rentre un bon jour 
dans une famille à l'heure du repas 
et recueille les noms. Il y en a sept 
ou huit. Un pince-sans-rire croit à 
propos de faire ajouter le nom du 
chien, qui s'appelle Buster Brown.

Le reviseur ne s’inquiète pas sur 
le moment de la profession de Bus­
ier. Rendu chez lui, comme il véri-

' entretien 
probablement mardi

Berchtesgaden, 16 (S.P.A.) — Le 
premier ministre Chamberlain est 
parti pour Londres sans avoir obte­
nu la garantie de paix qu’il était 
venu chercher. Le Rcichsfiihrer et 
lui doivent avoir un nouvel entre­
tien dans quelques jours — proba­
blement mardi, près de Cologne. Si 
la situation n’est pas brillante, elle 
n’pst toutefois pas tout à fait som­
bre.

Ni les Britanniques ni les Alle­
mands ne manifestent beaucoup 
d’enthousiasme.

Le Reichsführer n’est pas venu 
souhaiter bon voyage à M. Cham­
berlain. Il est demeuré dans sa re­
traite alpestre, h 8 milles de l'hôtel 
de Berchtesgaden où logeait le pre­
mier ministre.

Le soleil s’efforçait de percer des 
nuages lourds de pluie au moment 
où M. Chamberlain est monté dans 
l’auto qui l’a conduit à l’aéroport de 
Munich. Le ministre des affaires 
étrangères von Ribbentrop a dit à 
M. Chamberlain: “Le soleil brille­
ra pour votre voyage”. M. Chamber­
lain a répondu: “J’espère que le so­
leil brillera”.

Des observateurs se sont deman­
dé. si MM. Chamberlain et von 
Pibbentrop parlaient ainsi afin de 
laisser une impression réconfortan­
te à ceux qui les entouraient. Ouoi 
qu’il en soit, un haut personnage 
ailemand s’est emuressé de dire à 
un journaliste: “Ne prenez pas ce­
la pour un symbole”.

M. von Ribbentrop a accompagné 
M. Chamberlain jusqu’à Munich. 
On pense qu’il retournera chez le 
Heichsfürer.

Les personnalités des deux côtés 
ont refusé net de révéler ce qui 
s’est dit au cours de la conférence 
chez le Reichsführer. Les observa­
teurs croient que M. Hitler n’a pas 
cessé d’appuyer l’exigence des Al­
lemands des Sudètes qui veulent 

. l’union à l’Allemagne. 11 s’agirait 
I de savoir comment pourrait s’ef­
fectuer l'union exigée. Ce serait le 
problème que M. Chamberlain au­
rait à soumettre au cabinet britan­
nique avant un nouvel entretien 
avec le Reichsführer. D’après des 
informations qui n’ont rien d’offi­
ciel le Reichsführer exigerait beau­
coup en retour de peu.

La décision que prendra la Gran­
de-Bretagne influera sans doute 
beaucoup sur l’attitude de la Fran­
ce et sur celle de la Tchécoslova­
quie.

1:

j fie son travail et qu’il constate que 
dans ladite fainillc, comme dans tant 
d'autres à Ottawa, tout le monde est 
civil servant, il fait sans tergiverser 

\ de Buster Brown un fonctionnaire 
fédéral.

Et c’est ainsi qu’un toutou figura 
sur la lisle électorale de la capitale 
en qualité de fonctionnaire publie.

La s’est arrêtée la galéjade. On au­
rait pu la pousser plus loin. Il aurait 
suffi d’entrqr Busier Brown comme 
concurrent dans un ministère diri­
gé par quelque fanatique, ri un pos­
tulant canadien-français pour que 
ledit Brown obtint d’emblée la no­
mination.

¥ ¥ ¥
Des bouffonneries de ce genre ne 

se passent pus seulement en pays 
anglo-saxon. On se rappelle, peu de 
temps avant la Grande Guerre, la 
souscription pour le monument Hé- 
gésippr Simon, qui fit '‘marcher" 
tant d'hommes politiques en France. 
Simon. Hègesippe, était donné pour 
un conventionnel qui avait fait de 
grandes et courageuses choses pour 
la démocratie. Le comité qu’on avait 
formé pour recueillir les souscrip­
tions avait pris pour devise: Quand 
le soleil se lève, les ténèbres s’en­
fuient ou quelque bobard (avant lo 
lettre) du même genre. Or c'était un 
personnage purement mythique, fa- 

\ nriqué de inuies pièces par Alain 
Mellet, je crois, que cet Ilégésipve 
Simon. Les vrais démocrates, les 
purs des purs, ne voulant pas être 
taxés d'ingratitude envers un tel hé­
ros, souscrivirent généreusement 
pour l’érection de son monument et 
q allèrent évidemment dans leurs 
lettres d’ertvoi d’un éloge ému des 
vertus civiques de ce fier apôtre de 
la démocratie.

Voilà un tour joué aux politiciens 
par un homme ne letlres. Hais quel­
que cent ans plus tôt, les hommes de 
lettres avaient été proprement rou-

Henlein réfugié 
en Allemagne

Prague, 16. (A.P.) — Les grèves, 
les sabotages et les bagarres se pro­
pagent aujourd’hui dans les villes 
et villages allemands de Tchécoslo­
vaquie à la suite du mandat d’ar­
restation émis par le gouvernement 
de Prague contre le chef des Sudè­
tes, Conrad Henlein, qui s’est réfu­
gié en Allemagne. Le gouverne­
ment tchécoslovaque a décidé d’ac­
cuser Henlein de trahison après 
qu’il eut publié son manifeste ré­
clamant l’annexion des régions su- 
dètes à l’Allemagne, manifeste qui 
a été porté à la connaissance de 
tous les Sudètes par la radio alle­
mande. On n’a pas trouvé Hon- 
lein à sa maison d’Asch que sa fem­
me et ses deux filles avaient égale­
ment quittée. La nouvelle a fini par 
transpirer que Henlein était rendu 
à Munich.

Le passage en Allemagne du chef 
des Sudètes rend impossible toute 
reprise directe des négociations 
entre le gouvernement tchécoslova­
que et la minorité allemande. Le 
retour à Londres de la mission Run­
ciman cf le décret du président 
Renés ajournant indéfiniment le 
parlement tchécoslovaque, dimi­
nuent encore d’autant les perspec­
tives de règlement pacifique.

29 morts
La loi martiale a été proclamée 

dans seize districts allemands de 
Tchécoslovaquie et ce sont des sol­
dats nui font la patrouille dans les 
rues nés principales villes alleman­
des du pays; ces soldats ont ins­
truction d’écraser toute tentative 
de résistance. Les rapports officiels 
disent que les désordres qui ont 
suivi le discours du chancelier Hit­
ler à Nuremberg ont fait 29 morts 
et environ 75 blessés.

Les lignes téléphoniques et télé­
graphiques ont été coupées en 
maints endroits en dépit de toutes 
les précautions militaires. A Sebas- 
tianburg, un motocycliste a tue ua 
officier de gendarmerie tchèque, 
Jean Hermanek, blessé un soldat 
tchèque et-effleuré un civil qui pas­
sait en déchargeant son revolver. A 
Rumburg, les manifestants ont dé­
foncé les vitrines des magasins et 
deux mystérieuses explosions ont 
endommagé la maison du comman­
dant de la garnison.

Deux mille personnes ont mani­
festé contre le gouvernement à

(Suite à la page 3)

Le carnet
du grincheux

Hanleln a filé an Allemagne. La 
malheur c’eat qua roua sat partisans des 
Sudètes ne l'aient pas suivi. Cela au­
rait tôt réglé l’une des plus graves diffi­
cultés où se débat l’Europe.

* ¥ ¥
Atholl, dit le dictionnaire, “Mot ou 

récif de corail”. Il y a de quoi ferre 
faire naufrage à la paix.

¥ ¥ ¥
Le thé qu’ont pris ensemble Hitler et 

Chamberlain sera-t-il breuvage de pa«x?
* A *

Madame Chamberlain agenouillée dans 
l'abbaye de Westminster, tandis que son 
mari volait vers Munich, a fait ce que 
tant de femmes font aux heures où leurs 
maris vivent dangereusement. Dieu res­
te la seule Puissance à invoquer, en de 
pareilles heures.

* ★ ★
Plutôt que de venir nous la prêcher, 

la paix, si on nous la laissait?
¥ ¥ ¥

Le Popoie d'ItaKa écrit que Hitier
ne saurait que faire de 3 millions et de­
mi de Tchèques. Mais tout le monde 
saurait quoi faire, à commencer par 
Coering, de 3 millions et demi de (Tl 
chèques.

¥ ¥ ¥
“Votre Vue Gravure a justement ete 

prise. Vous verrex-vous même ce que 
peut marcher l’action. Cette action gra­
vure qui est prise par la pleinne vitesse 
du newsreel camere sera très en vie 
reelle et naturel. Cette action de gra­
vure parlante acemets une pleinne cou­
leur pleine pour la ville et qui prouvera 
plus d’interressanfe pose pour le photo­
graphe”. Qu’est-ce que cela? Du 
yiddish transcrit en Iroquois pour un 
marchand Israélite de Montréal qui de­
mande à ses clients: ‘‘Ecrivez lisible­
ment”. Voilà qui n’est guère lisibale.

* ★ *
Il y a dam le pays des Sudètes, qui 

cherche l’annexion au Reich, un demi- 
million de Tchèques; et dans le pays où 
les Tchèques sont en grande majorité, 
750,000 Allemands. Allée démêler les 
blancs et les jaunes d’oeufs battus en­
semble dans votre omelette...

Le Crinehetn

En page 2:
Examen des questions 

canadiennes, par Léopold 
Richer.

Bloc-notes, por E. B.

lés par l’un des leurs. Un obscur 
poète écossais, qui ne pouvait faire 
lire ses vers, inventa Ossian de pied 
en cap et prétendit déterrer ses vers. 
Personne ne voulait lire. HacPher- 
son: l'Europe, entière voulut lire Os­
sian. C’est de ses vers apocryphes 
que sortit le romantisme. Hugo fut 
nw des fervents admirateurs du 
barde mythique et j’ai lu que Bona­
parte, ce positiviste aux idées clai- 

; rcs, se reposait de ses conquêtes en 
I lisant les lieds ossianesques.

Paul ANGER

Lequel ?
Quel journal a don­

né, chez noua, à tes 
lecteurs, une carte et 
une étude de la Tchéco­
slovaquie les plus com­
préhensives qui soient?

Le DEVOIR d'hier.
Le DEVOIR se docu­

mente et documente h 
fond.

Lisez le DEVOIR.
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Examen des questions 
canadiennes

M. F.-R. Scott, professeur à McGill, les expose et les 
commente, dans un tout récent ouvrage—L’élé­
ment français et Tavenir du Canada — La vie 
canadienne — Les partis et l’Acte de l’Améri­
que britannique du Nord — Le problème mili­
taire et l’impérialisme remuant d’un groupe 
minoritaire

Une étude d’actualité par un Anglo-Canadien qui 
voit clair

Bloc-notes! tenir compte de cette vérité preiniè-1 
re. Si cela est juste, de répondre j 

| M. Scott, le Mexique et les Républi- !
| ques latines devraient se préparer 
j à combattre en Europe, puisque ces i 
pays peuvent être envahis tout aussi L’émigration écossaise 
bien que le Canada. Voici qui fait °
sourire. Et pourtant l’argument 
vaut autant dans un cas que dans 
l’autre. Si notre première ligne de 
défense est sur le Rhin, ce doit être 

! la même chose pour les autres pays 
j d’Amérique. 11 n'y a pas à sortir de 
| là.

Ottawa, 16 M. F. R. Scott, pro­
fesseur de droit à l’Université Mc­
Gill, vient de publier sous les aus­
pices de l’Institut canadien des af­
faires internationales un ouvrage 
utile et condensé sur le Canada tel 
qu’il est aujourdshui. ( 1 ) L’ouvrage a 
été préparé en vue de la seconde 
Conférence des relations entre les 
uations du Commonwealth britan­
nique qui tient ses assises en Aus­
tralie ces jours-ci. M. Scott s’est 
tout simplement proposé de don­
ner des aperçus généraux des prin­
cipaux aspects de la politique ca­
nadienne, en insistant sur les élé­
ments de la population, le commer­
ce extérieur, la question constitu­
tionnelle, le problème canadien- 
français et nos relations avec l'Em­
pire. Etude objective qui a prati­
quement le caractère d’un manuel 
sans en avoir la sécheresse. L’au­
teur y expose peu d’idées person­
nelles. Il se contente d’analyser n 
situation et les opinions. S’il ris­
que ün jugement, c’est d’une façon . .
tout indirecte. Il suggère plutôt i n esf Pa?> optimiste. Il ne croit pas 
qu’il n’affirme. Dans l’ensemble i Que notre population atteigne ja­

il affirme que nous nous attachons 
surtout au Québec et à la vallée du 
St-Laurent — il n’en reconnaît pas 
moins que notre patriotisme est 
“l'aspiration naturelle d’un peuple 
qui a confiance en ' -même et qui 
est déterminé à survivre en conser­
vant sa langue, ses traditions et sa 
foi”. Il analyse assez bien nos sen­
timents pour le Commonwealth et 
la Confédération; et il opine que 
nous sommes maintenant en mesu­
re d’exiger une extension des droits 
que la constitution nous accorde 
en échange de toute concession en 
matière d’autonomie provinciale. 
M. Scott se montre sympathique à 
notre égard. Ses écarts de jugement 
à notre sujet viennent plus de ses 
idées religieuses et sociales que 
d'une opposition de fond à nos re­
vendications ethniques.

La vie du pays
On lira avec profit les chapitres 

qu'il emnloie à la population et à la 
vie économique du pays. M. Scott

ses constatations .sont justes. Mais 
if arrive parfois que l’auteur com­
prend plus ou moins bien une doc­
trine ou une opinion; et alors il 
commet des erreurs qu’il eût été 
assez facile de corriger.

L'Eglise s'isolerait
C’est ainsi par exemple que M. 

Scott soutient que du fait que fi'ô'/é 
des catholiques sont d’origine fran­
çaise, l’Eglise tend à l’isolement en 
matière de politique étrangère et 
affiche une certaine méfiance a 
l’endroit de la Société des Nations. 
Cela est une notable exagération; 
l’Eglise catholique en Canada n’a 
jamais exprimé d’avis, ni en ce qui 
regarde la politique extérieure ai 
en ce qui se rapporte à Genève. M. 
Scott dit ailleurs que le nationalis­
me québécois, dans sa forme la 
plus ..extrémiste, a été appuyé en 
partie par le clergé, qui a vu en lui 
un moyen de combattre les effets 
du désordre social.

Ce désordre pourrait donner 
naissance à un mouvement radical 
et par suite mettre en danger les 
richesses et les privilèges de l’Egli­
se catholique dans la province de 
Québec. Ça et là, on relève chez M. 
Scott des écarts de jugement de ce 
genre. 11 faut tout de même louer 
l’auteur de l’effort sincère qu’il fait 
pour bien mettre en lumière l’im­
portance du rôle des Canadiens 
français dans la politique intérieu­
re.

L'élément français
M. Scott ne se gêne pas pour af­

firmer qu’il est sage de s’attendre 
à un accroissement graduel de l’in­
fluence de l’élément de langue fran­
çaise et que le Canadien français 
est le type du Canadien au vrai 
sens du mot. “Le Canadien français 
n’attend aucune aide de l’extérieur: 
il sait qu’il doit compter seulement 
sur ses propres ressources”, dit-il. 
Si l’auteur rétrécit l’étendue géo­
graphique de notre patriotisme —

(1) Canada To-day. en vente au 
Devoir, $1.25 franco.

Avis de décès
BELANGER — A Montréal, le 15 

septembre 1938, à l’àge de 84 ans, 
est décédé Elzéar Bélanger, ancien 
marchand, époux d’Emélie Hamel. 
Les funérailles auront lieu lundi, le 
19 courant. Le convoi funèbre par­
tira de sa demeure, no 1253, rue No­
tre-Dame est, à 8 lires 45, pour se 
rendre à l’église St-Pierre-Apôtre,' 
où le service sera célébré à 9 heu­
res, et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

NECROLOGIE

mais les 100,000,000 d’âmes, com­
me certains auteurs de la dernière 
décade l’affirmaient. A la fin du 
siècle les Canadiens seront 18,000,-
000 environ, dit-il, et lorsque notre 
pays aura une population de 35,- 
000,000 d’âmes, il sera à son point 
culminant de développement, car
1 étendue de terre habitable n’est 
pas infinie. Quant à nos ressources 
naturelles, elles sont abondantes 
évidemment, mais non point illimi­
tées ni inépuisables. Chiffres à l’ap­
pui, M. Scott jlémontre que nous 
avons une économie instable, sujet­
te aux fluctuations des marchés ex­
térieurs. Pin somme, on peut tirer 
cette conclusion de scs analyses que 
le Canada n’est pas le pays riche 
que l’on prétend et par conséquent 
qu’il ne saurait être l’objet des con­
voitises des puissances étrangères. 
Les Canadiens ont réussi à prendre 
place parmi les grandes nations 
commerciales du monde, grâce à 
leur esprit de travail et d’initiative. 
Leur prospérité est encore mal as­
sise et dépendante du commerce 
international.

Les partis et la constitution
Les réflexions de l’auteur sur les 

partis politiques et la réforme cons­
titutionnelle constituent la partie 
la plus faible d’un ouvrage par ail­
leurs plein d’aperçus neufs sur nos 
relations avec les nations du Com­
mon wealth et les pays étrangers. M. 
Scott admet que le sentiment natio­
nal a accompli des progrès sensi- 
b’cs depuis la Grande guerre. Pas 
au point cependant de permettre 
au gouvernement central d’élaborer 
une politique extérieure qui aurait 
des chances d’être approuvée par 
toute la population. Il cite l’opinion 
de M. A.-R.-M. Lower, à savoir que 
“le seul dénominateur commun aux 
Anglo-Canadiens et aux Canadiens 
français est une commune allé­
geance à une patrie commune”.

L’opinion publique se divise pro­
fondément sur la politique étran­
gère. Notre association avec les na­
tions du Commonwealth crée des 
malentendus dangereux. Les parti­
sans de la neutralité canadienne 
dans le cas d’une guerre à laquelle 
l’Angleterre prendrait part, s’oppo­
sent aux impérialistes, qui n’ont 
pas encore adopté le Canada com­
me seule et unique patrie.

La défense nationale
Le choc des idées a été passa­

blement violent lorsqu’il s’est agi 
d’établir une politique de défense 
nationale. M. Scott étudie avec soin 
le but de nos préparatifs, en déter­
mine la nature et les effets proba­
bles. Il ne croit pas que le Canada 
se prépare uniquement à défendre 
son territoire. D’après lui les fonc­
tionnaires supérieurs du ministère 
de la Défense nationale de concert 
avec les membres de l’état-major 
suivent la politique d’il y a vingt- 
cinq ans; ils préparent la coopè- 

1 ration militaire éventuelle du Ca­
nada avec la Grande-Bretagne.

J L’auteur appuie sa thèse sur le fait 
| qu’au lieu de mettre l’accent sur la 
défense aérienne et navale (ce se­
yait le cas si on avait en vue la 
seule défense du territoire cana­
dien.) ou le place sur les prépara­
tifs de l’armée de terre. On moto­
rise l’infanterie, on l’entraîne, on 
l’équipe de façon qu’elle puisse fa­
cilement s’intégrer dans l’armée 
britannique. M. Scott ridiculise 
l’idée qu’il faut nous préparer con­
tre des attaques du Japon, de l’Al­
lemagne, ou de toute autre puis­
sance étrangère, il n’accepte pas 
l’argument invoqué par M. lan Mac­
kenzie, au cours de la dernière ses­
sion, soit que le Canada doit pro­
téger scs routes maritimes de com­
merce. Tl établit que nous ne trans­
portons pas les marchandises que 
nous vendons. Nous n’avons à peu 
près pas de marine marchande.

S'il y avait la guerre?
Qu’adviendrait-il dans le cas où | 

l’Angleterre serait en guerre? La : 
population se partagerait en deux : 
groupes à peu près égaux en nom­
bre: les partisans de la neutralité 
et les partisans de la participation. 
Parmi les premiers il faut compter 
le bloc canadien-français presque 
solide et la moitié des 2,000,000 de 
citoyens canadiens qui ne sont pas 
d’origine britannique. Cela fait 
presque 4,000,000 d’individus, soit 
40 pour 100 de la population tota­
le. A ce chiffre s’ajoute un nombre 
sérieux de citoyens d’origine bri­
tannique qui, pour une raison ou 
pour une autre, ne se soucient pas 
de se ranger du côté de l’Angle­
terre dans une aventure militaire. 
Seulement, ajoute l’auteur, le groupe 
des impérialistes est puissant. H 
occupe des positions-clefs dans le 
gouvernement, le fonctionnarisme, 
l’armée, la finance, l’industrie, la 
presse. Quand les impérialistes, dé­
cideront de se lancer à l’assaut des 
gouvernants afin de leur arracher 
leur consentement à une participa­
tion active, ils balaieront probable­
ment l’opposition. Au parlement 
fédéral les partisans de la neutra­
lité ne contrôlent que 25 pour.100 
des sièges. M. Scott place ce chiffre 
trop bas, à notre avis. A eux seuls 
les députés de langue française 
contrôlent 25 pour 100 des sièges 
aux Communes. D’autres députés — 
les membres de la C. C. F. et plu­
sieurs députés libéraux de l’Ouest 
— se joindront à eux. Mais il n’en 
reste pas moins que la politique de 
M. King de laisser au Parlement le 
soin de décider de notre neutralité 
ou de notre participation est lour­
de de dangers. M. King restera-t-il 
neutre en cette affaire? Son vote 
accordera probablement la victoi­
re à l’un ou l’autre groupe, parce 
qu’il déterminera en définitive 
l’attitude officielle du gouverne­
ment.

Un livre à lire
T.e livre de M. F.-R. Scott, dont 

nous donnons ici une bien faible 
idée, tant sont abondantes et variées 
les questions qu’il traite, est très 
intéressant et d’une lecture facile. 
11 n’atteint pas, en son genre, la 
perfection du Canada puissance in­
ternationale, de M. André Siegfried.
Il est moins complet que l’énorme 
bouquin intitulé Social Planning for 
Canada, publié en 1935 par un grou­
pe de sympathisants de la C. C. F. 
M. Scott va tout de même plus loin 
que les auteurs de ces deux ouvra­
ges lorsqu’il parle de nos relations 
impériales et étrangères. Ses cha­
pitres sur la défense nationale, les 
avantages et les désavantages de 
notre affiliation au Commonwealth, 
le problème de notre neutralité, ap­
portent quelque chose de neuf. On 
discutera plusieurs de ses idées, 
on ne lui niera pas une information 
presque toujours exacte. Tout lec­
teur averti, en mesure de faire la 
part des idées indéracinables chez 
un homme qui ne pari age pas nos 
convictions religieuses, aura profit 
à lire cet ouvrage. C’est dans l’en­
semble une honnête contribution 
à l’étude des problèmes d’actualité.

Léopold RICHER

Les propagandistes britanniques. , 
ils sont nombreux, qui prennent 
encore la peine de traverser l’At- j 
lantique pour nous prêcher une po- i 
litique d’immigration ue sont vrai- ' 
ment pas heureux par le temps qui j 
court. L’un des derniers en date, 
sir Henry Fage-Croft, qui parait 
bien être de la troupe du général i 
Hornby, avait à peine commence, i 
tout récemment, d’exposer aux 
Sauvages canadiens que nous som­
mes ses théories de migration im­
périale, qu’un congrès authentique­
ment impérial, réuni dans la ville 
de Sydney, en Australie, entendait 
des délégués de Grande-Bretagne 
déclarer que leur pays n’est plus 
en mesure de laisser ses gens émi­
grer vers l’étranger, pas même vers 
les Dominions et autres posses­
sions. La Grande-Bretagne a besoin 
de tout son monde; la natalité chez 
elle ne lui permet même plus de 
maintenir le chiffre de sa popula­
tion, il lui faut elle-même recourir 
à l’immigration. Celle-ci lui vient 
surtout d’Irlande.

Ainsi parlaient, il y a peu de 
jours, les délégués de Grande-Bre­
tagne au congrès de Sydney. Ainsi 
viennent également de parler, dans 
un manifeste, les représentants au­
torisés du parti nationaliste d’E­
cosse. L’Angleterre n’a pas trop de 
tout son monde, l’Ecosse non plus. 
Celle-ci ne veut plus et ne peut plus 
servir de réservoir pour le peuple­
ment des autres pays de l’Empirê. 
Ses porte-parole le disent de façon 
explicite et nette, ils disent pour­
quoi cela ne se peut plus. En l’oc­
currence, les porte-parole sont 
gens de conséquence. Une dépêche 
de Londres, que publie le Mont­
real Daily Star, spécifie que 
les signataires du manifeste écos­
sais sont des gens qui occupent 
des postes de premier plan {of 
outstanding position) en Ecosse 
même aussi bien qu’en Angleterre.

L’Ecosse, disent-ils, n’a pas trop 
de tout son monde pour faire pro­
gresser ses petites industries, pour 
organiser sa colonisation rurale, le 
reboisement de son territoire et les 
industries connexes à la forêt, la 
décentralisation de l’industrie en 
général, pour faire revivre ses pê­
cheries.

“Du fait de la négligence, du 
manque de direction politique pen­
dant des générations, de vastes re­
gions de notre pays ne sont pas 
peuplées, ne sont pas exploitées 
comme elles le devraient être. Ces 
espaces désertiques d’Ecosse nous 
préoccupent au moins autant que 
les espaces désertiques du Canada 
et de l’Australie, il nous faut ame­
ner plus de monde dans ces ré­
gions de chez nous et non pas per­
mettre à ceux qui s’y trouvent déjà 
d’émigrer. Il peut même se faire 
que nous ayons à demander à 
ceux-là qui ont déjà émigre de re­
venir au pays.

“L’émigration naturelle de l’E­
cosse vers les Dominions d’outre­
mer ayant cessé par suite de l’a­
baissement de la natalité, nous 
sommes maintenant en face d’une 
tentative pour créer une émigra­
tion assistée, c’est-à-dire artifici­
elle. Il se poursuit une propagande 
pourtant constante avec cet objet 
en vue. Les organisations qui ia 
font iguorent les intérêts de l’Ecos­
se comme partie du Common­
wealth des nations britanniques.

Cette citation est
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Les pilotes du
Saint-Laurent
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La réplique de M. C.-B. Hamelin, 
vice-président et doyen du comi­
té de l'Association des pilotes du 
district de Montréal, à M. Dal- j 
gliesh

M. C. B. Hamelin, vice-président 
et doyen du comité de l’Association 
des pilotes commissionnés pour le 
district de pilotage de Montréal, ré­
pond aux déclarations surprenan 
tes de M. Dalgliesh, faites récem­
ment dans un journal anglais du 
soir.

M. Hamelin affirme tout d’abord 
que M. Dalgliesh représente des in­
térêts anglais dans une compagnie 
de navires marchands d’Angleterre. 
Puis il ajoute;

“Moins de politique, dit M. Dal­
gliesh, et plus d’entrainement et 
d’expérience dans le service du pi­
lotage sur le St-Laurent.

“En ma qualité de vice-président 
et doyen du Comité de l’Association 
des pilotes commissionnés pour le 
district de pilotage de Montréal, je 
dois dire que durant les 23 ans que 
j’ai occupé la position de secrétai­
re-trésorier de l’Association des pi­
lotes, j’vu toujours, avec l’appui de 
mes confrères, essayé, et nous 
croyons avoir réussi, de ne pas 
faire de politique avec les question: 
qui concernent le pilotage sur le St- 
Laurent.

“Nos apprentis-piloles, en vertu 
des règlements du pilotage, lesquels 
furent adoptés avec l’approbation 
des principaux intéresses, ne sont 
admis que lorsqu’ils ont atteint l’âge 
de dix-huit ans ou plus et après 
avoir subi des examens médicaux 
sévères et sont ensuite soumis à un 
long et sérieux entraînement de ser­
vice en haute nier pour leur appren­
dre les sciences générales de la navi­
gation et aussi à un autre entraine­
ment qui comprend celui de la na­
vigation fluviale dans cette partie 
du St-Laurent que l’on appelle le 
district de pilotage pour lequel ils 
sont appelés à servir, et ce n’est 
qu’aprés avoir passé un stage d’ap­
prentissage de plusieurs années et 
avoir subi des examens sérieux de­
vant un bureau d’examinateurs qua­
lifies et nommés pour cette fonction 
par l’autorité du pilotage, le dépar­
tement du transport dans le gou­
vernement du pays, qu’ils obtien­
nent leur commission de pilote. Nos 
pilotes sont généralement à maturi­
té, après avoir subi les épreuves sus- 
memionnées entre les âges de vingt- 
nuit et trente ans.

"A différentes époques depuis 
vingt-cinq ans environ, les autorités 
du navre de Montreal, les représen­
tants des intérêts maritimes ainsi 
que plusieurs commanuants de vais­
seaux ont. donné des témoignages 

traduite ^du i(* approbation des services ren-

Ce soie à St-Laurent
EVANGELINEderniere repré- 

ientati«n d* de Xavier 
LEROUX

avec Germaine BRUYERE des concerts Columbia.
Succès triomphal

30 MUSICIENS D'ORCHESTRE r 1(W exécutonti

Billets à prix populaires chez Ed. Archambault, 500, Ste-Cathoriae «m, 
MArquette 6201 et au Collège St-Laurent. BYwater 1454.

La minorité polonaise 
de Tchécoslovaquie

VARSOVIE, Pologne, 16. (A.P.) - 
Le journal "Kurjer Poranny", que 
l'on considère comme un organe of­
ficieux du gouvernement, déclare au­
jourd'hui que la minorité polonaise 
de lo Tchécoslovaquie réclame pour 
elle-même tout ce que les Allemands 
des Sudètes peuvent obtenir du gou­
vernement de Prague. "Les Polo­
nais doivent obtenir le même traite­
ment que les Allemands, dit le jour­
nal".

jourd’hui que les élections génén 
les en Nouvelle-Zélande se tiei 
(Iront le 15 octobre prochain. L 
parti travailliste, qui a accédé a 
pouvoir pour la première fois dan 
l’histoire du Dominion en 1935, d< 
fient 53 des 80 sièges à la Chambr 
des représentants. Il compte sur J 
législation socialiste qu’il a fa 
adopter pour obtenir un neuves 
mandat. Le chef de l’opposition e: 
M. Adam Hamilton, ancien mini; 
tre des postes.

AUBRY — A Ville St-Michel, le 14, à 40 
ans. Elzéar Aubry.

B ARABE — A Montréal, le 14, à 84 ans,
Mme Alvina Charland, épouse de feu Da­
vid Barabé.

BISSONNETTE — A Montréal, le 13. A 63 
ans. Maria Dupont, épouse de Louis-Jo­
seph Blssonnette.

BOUCHER — A Montréal, le 14, à 87 ans,
Mme Nap Boucher.

BOYER — A Montréal, le 13, A 83 ans,
Alphonse Boyer, époux d'Anna Montbleau.

PRIERE — A St-Féllx de Valois, le 13, A 
80 ans, Joseph Brlère,

CADIEUX — A Montréal, le 14, Aimé 
Cadteux. époux d'Anna Quintal

CHAREST — A Montréal, le 14, A 73 ans,
Mme Camll Chàrest, née Marie Dupe- 
rault.

CHICOINE — A Montréal, le 13. A 62 ans,
Pierre Chlcoine, époux de Malvina Dan- 
sereau.

DE CHANTAL — A Montreal, le 14. A 40 
ans, Edgar de Chantal, époux de Cécile 
Proulx.

DES RUISSEAUX — A Montréal, le 15, à 
51 ans, Rose Deecoteaux, épouse d'AUred 
DesRulaseaux.

DUCLOS — A Montréal, le 14, A 68 ans.
Georgea-A. Duclos. époux d'Adèle Chevrier.

DUNN — A Montreal, le 13, A 72 ans.
Mme veuve Wm Dunn. née Eltsa Fleury.

OESVAIS — A Montréal, le 13. A 60 ans 
Wilfrid Gervals, époux d'Hélène Morin, , ,

habck — a st-Martin. le 15, A 19 ans, 1 D ou vient donc le devoir de pro-
C°HEBERT*—6A^St^LamberL le 13, A 40 ^°S ,lilv'res Qu' np •,0“s aP;
ans. Arsène Hébert, époux de Germanie parlicnncilt pas, (ICS produits qui 
Ouellette.

HENEAULT — A Montréal, le 14, A d» 
ans, Mme veuve Wilfrid Hébert, née Exil- 
bert Lemay dit Delorme.

L AFL A MME, — A Montréal, le 14. A 28

ne nous appartiennent plus, puis­
que nous venons de les vendre au 
moment de leur chargement?

laflamme — a Montréal, le 14. a 28 On prétend que la marine de 
«M, Lucie Plon, épouse de Paul Lafiam- guerre britannique est notre meillcu-

landry — a Montréal, le 13. A 75 ans rp défense, que notre sécurité dé- 
Joseph-Anselme Landry, époux d’Amélin j pend d elle, que, par consequents
CSL«CLKRC — A Montréal, le 13, A 57 ans S,,',’k, a °P^S notre
Jean-Marie Leclerc, époux d'Emma Gau i rieUiralliC. Scott répond a cela 
vreau. i que la marine britannique ne serait

, ,,i,s ,n0'ns considérable si le Cana- 
MARioN — a Montréal, le 13. a 56 «ns.; <’a î,a1' f)a>s indépendant; cette 

Mme Jean-Baptiste Marion, née Marie- I marine est destinee tout d abord à 
A ». t a i , .A . „ I assurer la protection des eûtes deMORISSETTE — A Montréal, le 14 A b.-. ! ' \ n cl pt p pj-p rt epo roules île rnvi ans. Louis-Adolphe Moruaette, époux d» vngieierre ci ses rouies de rn\i-

Bemadette viger. | taillement. Les impérialistes sou-
matte — a ste-Thérese. Delphine Paie- tiennent que défendre l'Empire

m MEN A RD *A Monuéa^Ti 4. a 46 ans. c'??' p"<’ore la meilleure façon de 
Florid* Bellefleur, épouse de feu Aristide i f*cfendre le l.anadu, que toute poli- 
tttnsxd. _ J tique de défenoe canadienne doit

Nos éphémérides
16 septembre 1641

Fiévra d'activités
A aucun moment les pionniers 

ne perdirent foi dans le destin in 
comparable de la Nouvelle-France 
Les yeux fixés sur l’avenir, ils ou­
bliaient les transes par lesqueile: 
ils passaient et n’envisageaient que 
la cause du Christ et de la France 
Fins les Iroquois menaçaient l’éta­
blissement, plus, semble-t-il, l’acti­
vité se répandait dans la colonie, et 
l’on construisait, l’on semait, même 
si l’on savait qu’on n’aurait pas 1? 
temps de récolter. La Vénérai)!'' 
Marie de l’Incarnation nous peint 
bien cet état d’esprit quand elle ra­
conte, le 16 septembre 1641; “...les 
affaires de la foi vont très bien à 
Sillery, Québec. Tadoussao et Sa­
guenay. mais elles sont traverséer 
aux Trois-Rivières où les Iroquon 
font une guerre mortelle à nos nous 
sauvages, comme à tous ceux qui 
sont au delà jusqu’aux Hurons. S’ib 
osaient, ils viendraient jusqu’ici, 
niais il n’y ferait pas bon pour eux, 
e^est pourquoi ils s’en éloignent... 
Nous établissons à Québec comme 
au lieu le plus sûr pour nos person 
nés et le plus avantageux pour 
l'instruction I.es mères hospitaliè­
res y font aussi achever une mai­
son. MM. de Mont-Réal y font faire 
une maison et un magasin, car il 
est nécessaire qu'ils aient ici un 
lieu de retraite. Mont-Réal n’elant 
pas encore en assurance à cause 
des incursions et des guerres con­
tinuelles des Iroquois’’.

L'élevage des animaux 
à fourrure

Saint-Hyacinthe. 16 (D.N.C.) — 
On nous informe que le Dr R. Ra- 
iqtte, médecin-vétérinaire et spécia­
liste de l’élevage du renard argen­
té, autrefois de notre ville, a été 
nommé directeur de la nouvelle 
ferme expérimentale d’élevage d’a­
nimaux à fourrure, présentement 
en voie de construction et d'organi­
sation, sous les auspices du minis­
tère provincial de l’agriculture, à 
Courville, près Québec. Cette fer­
me expérimentale, demandée de­
puis longtemps par l'Association 
des producteurs d'animaux à four­
rure, dont le siège social est à St- 
Hyacinthe, sera prête dans quel­
ques semaines. Dès les débuts, on 
y logera 250 renards arpentés, des 
visons et autres animaux. On an­
nonce également que les bureaux 
de l’Association des producteurs 
d’animaux à fourrure et de la re­
vue mensuelle publiée par elle, à 
Saint-Hyacinthe, ont été transpor­
tés du no 71, rue Sainte-Anne, au 
no 230, rue Girouard.

texte du manifeste écossais. Répon­
se qui s'ajoute à celle déjà donnée 
aux propagandistes de l’immigra- 
t on britannique par les délégués 
de la Grande-Bretagne au congrès 
de Sydney. En faudra-t-il davanta­
ge pour mettre fin à une propa­
gande pour le moins intempestive?

La soif de savoir
Une statistique scolaire, pour le 

haut enseignement, vient d’être dres­
sée dans la ville de New-York. On 
dit que les chiffres sont éloquents. | üc-nt aucun pendant une période de 
Ceux-là sont particulièrement rêve- 23 ans (191o-38) et ce par tous les 
lateurs. Dans ses High-Schools, la Lcmps et en tout temps, ce qui prou- 
grande métropole des Etats-Unis as- ve, u après lui, la compétence Ue nos 
siste elle-même 11,800 élèves. De pilotes.
ceux-là, 4,774 rapportent que leurs ’ L’est notre privilège et notre 
parents sont des chômeurs et, dans droit de défendre nos intérêts quand 
le cas de l,ff46 autres, les parents | us sont lésés par ries opinions emi- 
n’ont d’autre moyen de subsistance ses sans consideration au préalable, 
que ce que leur rapporte leur parti- Les marins d’expérience et occupant

dus par les pilotes du St-Laurent et 
tout dernièrement encore nous rece­
vions une lettre adressée au prési­
dent des pilotes dans laquelle un 
capitaine au long cours de nationa­
lité anglaise, terminant sa carrière 
et ayant lait avec son vaisseau 504 
voyages sur Je bt-Laurent, avant de 
quitter pour prendre sa retraite, 
exprimait sa gratitude envers les pi 
lûtes Uu St-Laurent pour la maniéré 
habile avec laquelle ils avaient pi­
lote et manoeuvré son vaisseau "jau­
geant 10,000 tonneaux” sans aeci-

En Chine
Changhaï, 16 (AP) — Des offi­

ciers japonais annoncent aujour­
d’hui que l’armée japonaise a (ermi­
ne avec succès la longue attaque à 
travers la province de Honan, par 
la prise de Shangcheng, à 110 milles 
au nord-est de Hankéou. Ils ajou­
tent que l’armée japonaise est ain­
si en mesure de commencer l’atta­
que sur le chemin de fer Peiping- 
Hankéou.

Les attaques d’infanterie, de ma­
rine et d’avions ont redoublé sur 
Wusueh, à .90 milles en droite ligne 
au sud-est de Hankow, sur le fleu­
ve Yarigtse. On veut s’emparer des 
positions de défense chinoises qui 
bloquent l’avance japonaise vers la 
capitale provisoire.

Dans le nord du Honan, les Chi­
nois annoncent qu'ils ont chassé les 
troupes japonaises '’e Linchang et 
capturé 2,000 prisonniers et une 
importante quantité de munitions.

Les bureaux de placement
Québec, 16 (DNC) — De juin 

1937 à juin 1938, les 20 bureaux de 
placement de la province de Qué­
bec ont fourni un rendement sans 
précédent dans l’histoire de servi­
ce provincial, c’est-à-dire depuis 28 
ans. Sur 159.864 personnes qui ont 
sollicité de l’emploi nar l’entremi­
se de ces bureaux, 81,061 ont été 
placées. C’est une augmentation de 
15.6 pour cent par rapport aux 
chiffres de l’an dernier.

Médecin demandé pour occuper bu­
reaux laissée libres cour cause mala­
die. Poste avantageux. Conditions fa­
cile* S'adresser: Pharmacie D.-R. Gri­
gnon. . e-Agathe-des-Monts, P.Q.

Médecin demandé

cipation aux travaux de chômage, 
aux entreprises de la WPA, la Work 
Progress Administration, l’un des 
organismes créés par le gouverne­
ment Roosevelt pour secourir les 
clAÔmeurs. Un groupe de 1,449 élè­
ves appartiennent à des familles de 
huit personnes ou plus. Dans la plu­
part des cas, les élèves appartien

ues positions de grande responsabi­
lité sur les navires océaniques fai­
sant du service sur des grands vais­
seaux sur notre fleuve, dans nus dis­
tricts de pilotage, trouvent regret­
table qu une opinion telle que celle 
de M. Llalghesn et aussi imaginaire- 
ment suggestive ait été acceptée 
pour puoucation. Nos pilotes reelle-

lient à des familles plus que modes- nient méritaient une meilleure con­
tes, qui ont à se débattre constam sidération de sa part.

"bi M. Dalgliesü a des désappoin­
tements politiques ou autres, les pi­
lotes du St-Laurent ne lui serviront 
pas de boue émissaire; sa bile, qu’il 
aille la déverser ailleurs”, conclut 
M. Hamelin.

PLEIN de “PER" ’NB
après une bonne nuit de som­
meil calme et réparateur — 
Pour bien dormir — prenez

^SLEEPEX

Elections en Nlle-Zélande
Wellington, Nouvelle-Zélande, 16 

(C.P.-Reuters) Le premier minis­
tre Michael Savage a annoncé au-

m

Bouteilles 25 o» BontelHe* 40 o*.

*1.80 *2.70

ment contre l’impécuniosité. Les 
compilateurs de la statistique 
en question ont en effet por­
té leur enquête jusque dans 
le milieu familial des élè­
ves. Dans 1.737 cas, le revenu an­
nuel de la famille s’établit entre 
$1.000 et $1,219; dans 1,727 cas, en­
tre $600 et $699; dans 1,665 cas, en­
tre $700 et $799; dans 1,627 cas, en­
tre $99 et $ l!)ü; dans 1.299 cas, entre 
$900 et $999; dans 1.125 cas, entre 
$800 et $899; dans 984 cas, entre 
$500 et $599. Dans 265 cas, il n’est 
pas fuit mention du revenu familial

29 morts à Barcelone

Barcelone, 16 (A.P.) — Le bom­
bardement que trois escadrilles na-

1 s’agit là de familles qui ne sont i tionalistes ont fait subir aujour- 
pas tenues pour des familles de ch à 
meurs. Les parents se livrent à di 
verses occupations dont les enquê­
teurs ont tenu compte. Ils sont do 
mestiques, ouvriers de métiers ou de 
la classe des journaliers, vendeurs, 
cimdovés de bureau, boutiquiers et 
12/ sont des professionnels ou des 
techniciens.

L’enquête révèle une situation 
quelque peu meilleure dans le mon­
de des étudiants universitaires, '‘ap­
plicants for college and graduate 
aid”, mais pas brillante tout de 
même du point de vue des moyens 
de la famille.

La misère, comme l’on voit, n’a 
pas toujours pour effet de découra­
ger l'humanité. H arrive même 
qu’elle lui soit un stimulanl. Des 
rangs de ces pauvres étndian s pau­
vres de New-York sortiront peut 
être les chefs de demain. >.E>B.

Si vous voyagez. ..
«drcsicx-vous *11 SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR". Billet* «mi* ptfur 
tous le* pjy* ju tarif des compagnie* 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyage», passeports, 
etc» Telephones; BEIait 3361 *

d’hui au quartier du port de Barce­
lone a fait 29 morts et 114 blessés. 
Le navire anglais Lake-Halhoül a 
été atteint par des éclats de bombe, 
mais il n’y a pas eu de blessés. La 
plupart des victimes sont des gens 
qui s’étaient mis en ligne pour ob­
tenir des vivres, (’.c quartier de 
Barcelone, qui a été bombardé a 
plusieurs reprises, n’est plus habit'' 
que par les plus pauvres qui vivent 
au milieu des ruines.

“Impressions
d’Europe”

T.e tirage limité que le Devoir a 
fait de la récente série d'articles 
que M. Henri Bourassa lui a donnés 
sur son dernier voyage en Europe 
s’est bien vendu, depuis sa publica­
tion. Avis à ceux qui veulent se 
proenrer la brochure, mais ont tar­
dé de passer jusqu’ici leur com­
mande. Il n’y aura pas de réimpres­
sion. Prix à l’unité: 15 sous fran­
co; la douzaine. $1.50, port com­
pris. Accompagner la commande 
de la remise, pour éviler des frais 
de correspondance, ^--------- -

S
I

■
five, du PHP

FAITES-VOUS DES "MOTS CROISES"?
ALORS. IL VOUS FAUT LE

F>etit dictionnaire français
LAROUSSE
Dans cet ouvrage, on trouvera:

lo Le vocabulaire moderne de la langue française, c'est- 
à-dire la liste des mots usuels,

2o L'orthographe, les différentes acceptions de ces mots 
accompagnés d'exemples, la prononciation figurée, les 
pluriels et les verbes irréguliers;

3o Un précis de grammaire avec la conjugaison des verbes;
4o Solécismes et barbarismes à éviter;
5o Un dictionnaire des noms propres.
Tableaux et cartes au nombre de 20.
Volume de plus de 800 pages. Format 4 x 5'/2. Rehurt * 

pleine toile.
C’est la dernière édition de cet ouvrage.

Au comptoir ou par In poste 50s.

Service de Librairie du DEVOIR
430, rue Notre-Dame est — Montréal
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Saint Lambert, é». et martyr.
L^ter du soleil, s h. Î4.
Coucher du soleil, « h. Oî.
Leier de la lune, 11 h. 11.
Coucher de U lune, 1 h. »*.

Premier quart, le 1er, à Oh. 21m du soir. 
Pleine lune, le 9, à 3 h. S tn. du soir. 
Dernier quart, le 18, à 10 h. 12 m. du «oir. 
Nouvelle lune, le 23. i 3 h. 34m. du toir.
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NUAGEL'X Et FRAIS 
Maunum et minimal».

Aujourd’hui maximum S4.
Meme date l'an dernier 82,
Minimum aujourd'hui 48 
Même date l'an dernier M.

R tROMETRE 10 h. a m. 1* 88. 11 h. nu. 
29.85. Midi: 29.62,

Chiffres fournis par la Uauon M R d( 
Meslé. 300a. St-Denis. Montréal.

Daladier conférerait avec s'est Berchtesgoden

chamberlain en «n de semaine [a Grande-Bretagne est-elle prête à assumer
de engagements sur le continent?Hitler aurait exigé la tenue d'un plébiscite en Tchéco­

slovaquie, avec annexion automatique, 
si le plébiscite était favorable

PARIS, 16. (AP.) — On dit que le premier ministre Doladier pro- | 
jette d'aller à Londres en avion, en fin de semaine, pour conférer avec 
le premier ministre CRamberlain, d'Angleterre.

L'annonce du départ presque immédiat de M. Cnamberlein, ou dé­
but de sa visite cher M. Hitler, a causé du malaise en certains milieux. J 
La visite devait durer jusqu'à samedi, et on suppose alors que les de- | 
mondes de M. Hitler ont été si radicales que M. Chamberlain na pu 
répondre sans consulter d'abord ses collègues et lo Fronce. On croit que 
M. Hitler aurait posé comme condition, la tenue d'un plebiscite avec 
annexion automatique, s'il est favorable. (

Certains observateurs pensent que la France et (Angleterre pourront 
peut-être y consentir mais qu'il y a peu d'espoir que le gouvernement 
tchécoslovaque accepte pareille concession. Et ils se fondent sur atti­
tude énergique que le gouvernement de lo Tchécoslovaquie prend dans ses 
mesures de police

Le fait que les conditions posées par Henlein pour I annexion des 
Sudètes à l'Allemagne ont été publiées d'abord par les organisations de 
rouvelles et de radio allemandes, au moment où M. Chamberlain débar­
quait en Allemagne, n'ont guère convaincu les Français que Hitler désirait 
négocier.

La Tchécoslovaquie ne céderait les régions des Sudètes que si sa nouvelle 
frontière était garantie par les grandes puissances — Chamberlain 

convoquerait le parlement britannique pour faire ratifier 
v ce nouvel engagement

HITLER EXIGE-T-IL QU'ON LUI ACCORDE UN PROTECTORAT DE FAIT
SUR LA TCHECOSLOVAQUIE?

Le parti populiste slovaque appuie le 
gouvernement de Prague

Appel aux Sudètes

PRAGUE, 16 (A.P.) — Le parti populiste slovaque, qui a toujours 
réclamé l'autonomie du peuple slovaque au sein de la Tchécoslovaquie, 
vient de décider d'appuyer le gouvernement de Prague. Les partisans 
de feu Mgr André Hlinka, qui est mort il y a un mois après avoir con­
sacré sa vie à revendiquer l'autonomie des Slovaques, ont cessé de colla­
borer avec les Sudètes de Conrad Henlein. A l'issue d une conférence 
avec le président Benès, les principaux chefs populistes slovaques auraient i 
declare qu'ils sont prêts à appuyer la coalition ministérielle et même à 
s'entremettre pour ramener au gouvernement les minorités hongroise et 
polonaise qui sont mécontentes.

Lo radio officielle tchécoslovaque vient d'adrewer aux Sudètes, en ; 
iHemand, l'appel suivant:

"Des tireurs de ficelle étrangers embusqués en toute securité cher- 
chent à conduire à la guerre civile et à le catastrophe les Allemands 
des Sudètes. Quiconque déchaîne la guerre civile agit contre les inté­
rêts et la vie du peuple. Il n'y a pas de problème si compliqué qui ne 
puisse être résolu à l'amiable. Le problème allemand en Tchécoslova­
quie sera résolu si les deux partis y mettent de la bonne volonté."

LONDRES, 16 (C P.) — Une dépêche à l'agence! que la politique étrangère et économique de la Tehé- ! 
Hovas affirme que le chancelier Hitler o informé le coslovaquie ainsi découpée ne vienne pas en contradic- j 
premier ministre Chamberlain à Berchtesgoden que tien avec celle de l'Allemagne. Pour ce qui est du rot j 
l'Allemagne est prête à occuper militairement les ré-1 lâchement à l'Allemagne des régions sudètes de la 
gions allemandes de lo Tchécoslovaquie le 1er octobre,: Tchécoslovaquie, le chancelier Hitler ouroit considéré 
si la crise n'est pas résolue d'ici là la chose comme une affaire réglée d'avance. L'Aile J

Le premier ministre discuterait avec ses collègues magne voudrait de plis exercer un contrôle sur la pro j 
du cabinet dès son retour de lo possibilité de donne» duction des grandes usines d'armements Skoda à Pilsen,! 
satisfaction au chancelier Hitler qui réclame, à ce quej surtout sur la destination des ormements qui pourraient 
l'on dit, un plébiscite sur le rattachement è l'Allemagne y être fabriqués 
des régions sudètes de lo Tchécoslovaquie.

Contrairement à ce que l'on avait d'abord annoncé, 
le cabinet britannique ne se réunirait que demain parce 
que le premier ministre Chamberlain voudrait consulter 
le vicomte Runcimon, qui avait été charge d'une mis 
sion officieuse de mediation en Tchécoslovaquie, qui 
revient en toute hâte de Prague, ainsi que ses princi­
paux conseillers, lord Halifax, sir John Simon, sir Sa 
muel Hoare, ovont de rencontrer ses collègues. Le 
parlement ne serait convoqué en session extraordinaire

Roosevelt convoque son cabinet
• " ■ 1

On demande un referendum sur la guerre

WASHINGTON, 16 (A.P.) — Le président Roosevelt a convoqué une 
session de son cabinet, aujourd'hui, après avoir reçu les tout derniers rap­
ports du secrétaire d'Etat Hull sur lo crise européenne.

Le président est retourné è Washington, hier soir, de Rochester, Min 
nesoto, où son fils aîné a subi une opération à l'hôpital Mayo, dimanche 
dernier.

M. Roosevelt a conféré avec M. Hull, pendant un quart d'heure avant 
i de quitter son convoi spécial, puis tous deux sont allés à la Maison Blanche

Les officiers de la Maison Blanche ont annoncé que la conférence de 
presse habituelle qui devait avoir lieu aujourd'hui, o été contremondée, pour 
"raisons internationales". Il se peut aussi que le président ne prononce pas 

j de discours demain, è Poughkeepsie, N.-Y., lors de l'anniversaire de la roti- 
! fication de la constitution américaine.

On affirme que dans plusieurs Etats des Etats-Unis, le Conseil natio­
nal pour la prévention de la guerre fait circuler des requêtes pour demon 
der I adoption d'une loi pour tenir un referendum sur la guerre, lors de la 
prochaine session du congrès américain.

Hitler occuperait le
pays des Sudètes...

Voilà les renseignements obtenus de quelqu'un qui 
o eu l'occasion de causer avec de hauts fonctionnaires 
de la chancellerie à Berchtesgoden après l'entretien 
du premier ministre Chamberlain et du chancelier
Hitler.

On dit que M. Chamberlain serait venu è Berch- 
tesgaden disposé d'avance a consentir à ('Anschluss 
sous une forme ou sous une autre.

La Grande-Bretagne et la France sont-eMes prêtes 
. , à admettre cette demande d'un protectorat à toutes 

que s'il y avait ure décision extrêmement importante a fms pratiques de l'Allemagne sur la Tchécoslovaquie? 
prendre, par exemple la ratification d engagements jc||c serait la question qui expliquerait le retour pré­
sur le continent de lo port de la Grande-Bretagne. cjpjté de m. Chamberlain à Londres.

De tels engagements s'imposeraient probablement gjen que jes personnages officiels allemands et an 
poursuit la dépêche de I agence Havas, si I on devait, g|0|s Qjent refusé de révéler quoi que ce soit sur le sujet 
céder à l'Allemagne certaines régions du territoire su jç l'entretien d'hier et sur la marche des négociations,
dète cor cette decision entraînerait comme corollaire 
une garantie internationale de l'intégrité du reste de 
la Tchécoslovaquie.

"On considère que si lo France, l'Allemagne, l'Italie 
et la Russie soviétique doivent s'entendre pour donner 
cette garantie, il faudrait la collaboration de la Gran­
de-Bretagne, même si tous les gouvernements britan

'impression générale est que ça ne marche pas 
Les journaux allemands consacrent une large part 

de leur espace aux "mauvais traitements" que les 
Tchécoslovaques font subir aux Sudètes. Des mon 
chettes disent que "les Tchèques sont déchaînés en 
Sudétie comme les bolchevistes en*Espagne" ou que 

la misère des réfugiés sudètes est vraiment pitoyable".
niques se sont refusés depuis la signature du pacte de Qn insiste sur le fait que le gouvernement de Prague

Le prochain entretien d’Hitler avec 
Chamberlain aurait lieu mardi à 

Godesberg, près de Cologne
Le communiqué officiel après l'entretien de Berchtes- 

gaden — Le départ du premier ministre 
britannique pour Londres

Locarno en 1935 à assumer de nouvelles responsabilités 
sur le continent.

"On a tout lieu de croire que seule cette assurance 
de la part des grandes puissances pourrait décider le 
gouvernement tchécoslovaque ô renoncer à ses fron 
tières naturelles fortifiées dans lo région des Sudètes"

CE QU'HITLER AURAIT DEMANDE

n'est plus maître de la situation. Les commentaires de 
la presse allemande sur l'entretien de Berchtesgoden 
sont aussi maigres que sont abondants ceux qui ont 
trait aux événements qui se déroulent en Tchécoslo 
voquie.

Le sort de Conrad Henlein, le chef des Sudètes que 
le gouvernement de Prague accuse de haute trahison,
soulève beaucoup d'intérêt à Berlin. Des personnages 

BERLIN, 16 (A.P.) — Le chancelier Hitler aurait] officiels affirment qu'il est en sûreté en Allemagne, 
demandé non seulement la cession des régions aile- ils disent qu'ils ne savent rien de ses allées et venues, 
mandes de la Tchécoslovaquie, mois aussi l'assurance] (Tous droits réservés, "Associated Press", 19381

L’achat de la 
carrière Martineau

Chamberlain est de retour 
è Londres

Bcrchtesitaden, 16 (S.P.A.) — I-c 
premier ministre Chamberlain sou 
riait, comme à son arrivée, lorsqu'il 
a niiiilé Berchtesuaden, i'c malin, a 
S heures. 30 (4 heures 30 à Mont­
réal!, sous une pluie haitan.e. lîien 
ne permettait ou n'empêchait de 
penser que cela était une heureuse 
indication quant à la conférence 
soudainement interrompue. Britan­
niques et Allemands gardaient un 
silence absolu au sujet de l’entrc- 
lien de trois heures que. le Beielis- 
führer et M. Chamberlain ont eu 
hier. Une communication officielle 
a simplement annonce ceci: “F.c 
Führer et chancelier du Beich a eu 
aujourd’hui un entretien avec le 
premier ministre ne la Grande- 
Bretagne à Obersalzbourg, au cours 
duquel a eu lieu un échange de 
'lies large el franc au sujet de la 
situation actuelle. I.e premier mi­
nistre de la Grande-Bretagne re­
tourne en Angleterre demain, pour ] 
consulter le cabinet. Un nouvel en- I 
Iretirn aura lieu dans quelques | 
jours”. Bien entendu, celte coin- , 
nmnication n'étail pas de nature à 
faire cesser les rumeurs et les con­
jectures.

Il parait qu’à Berlin certains di­
sent que le brusque départ de M. 
Chamberlain signifie que le Reich ;-] 
führer et son visiteur sont en dé-j 
saccord sur des questions fonda-1 
mentales.

Des observateurs croient que -i 
la conférence d’hier assure la paix 
à l’Europe ce sera au prix de sa­
crifices territoriaux que la Tchéco- 2 heures 
Slovaquie fera à l'Allemagne. Mais real).

on se rappelle que le gouverne-1 de $100,1)01) pou 
ment de la Tchécoslovaquie a dit.irière Martineau, après une vive dis 
lors de ses récentes offres à la mi- cussion et deux scrutins. La carriè- 
norité des Sudètes, qu'il ne pour-jre en question est évaluée pour fins 
rait pas aller plus loin dans la voie ] municipales à $105,000 et les plai­
des concessions. priétaires ont fait des offres légales

Le prochain entretien du Reichs- a la ville pour la somme de $100,000.

LONDRES, 16. (A.P.) - Le pre­
mier ministre de Grande-Bretagne, 
M. Chamberlain, est arrivé à l'aéro­
port d'Heston a midi et demi (heu-

Il*?nî;0ntnftun rèfil"nunî (î’eiï,pnint!re de Montréal). Il rapporte à 
1 Londres, pour les soumettre ou ca­

binet, les desiderata d'Hitler.

j Le conseil municipal a tenu une 
assemblée cet avant-midi, sous la 

1 présidence de At. Adhéinar Ray- 
nault, maire de Montréal

führer avec M. Chamberlain aurait 
lieu mardi prochain, non loin de 
Cologne, à Godesberg.

Les bulletins météorologiques an­
noncent que le temps est propice 
aux voyages aériens de Munich a 
Londres.

Munich, 16 (SPA) — Le premier 
ministre Chamberlain est parti pour 
Londres, en avion, à midi 48 (7 
heures 48 à Montréal.)

A l'aéroport il y avait une garde 
d’honneur. Elle était confiée au 
corps d’élite 
On arbora le 
Le général Franz von Epp. gouver­
neur de la Bavière, et d'autres per­
sonnages officiels ont salué M. 
Chamberlain.

Une foule nombreuse a acclame 
le premier ministre. Avant d'entrer 
dans l’avion, AU Chamberlain a pro­
noncé, au micro, une très courte 
allocution, qu’il a terminée en di­
sant au revoir en allemand. Il a ser­
re la main à tous ceux qui l'entou­
raient.

¥• * *

Le Canada
et la guerre

"Ce fut franc,
mais amical”

Préparatifs pour la
défense du Canada

OTTAWA, 16. (D.NC.l — On 
apprend que depuis le début de la 
crise européenne les hauts fonction­
naires du ministère de la défense 
nationale et les chefs de letat-mo- ! 
lor ont tenu de fréquentes conféren­
ces en vue de se preparer en cas de 
danger. On s'est efforcé de coor­
donner les services et de voir a lo 
protection de lo côte du Pacifique, 
de celle de l'Atlantique et du golfe 
St-Laurent. On n'a pas néglige

fSuite de In première page)
Reiderehremburg et mis le feu en 
plusieurs endroits, La police a dis­
persé les manifestants à coups de 
matraques.

A VVarnsdorf, toutes les vitrines 
des marchands juifs ont été enfon­
cées. Quatre mille personnes ont 
entouré le bureau de poste, le pa­
lais de juslice et le poste de gendar­
merie en réclamant l’élargissement 
de trois personnes arrêtées pour 
port d’armes. Les autorités ont 
réussi à rétablir l’ordre, mais la 
situation reste très tendue.

Deux mille personnes ont pris 
d’assaut le bureau de poste de Den­
son et coupé les lignes téléphoni­
ques; un policier a été roué de 
coups et un autre poignardé. Soi­
xante-dix sudètes ont pris d’assaut 
les édifices publics à Wernstagt; 
ils sc sont emparés de la personne 
du maître de poste qui a finale­
ment été délivré par les soldats.

On a fait feu sur les gendarmes 
à Hennersdorf, Les soldats se sont 
portés à leurs secours et ont arrê­
tés 14 hommes des troupes d’as­
sauts sudètes.

Le poste de radio de Melnicker 
a annoncé que des éléments irres­
ponsables dans les syndicats aile-1 
tnands s’efforçaient de fomenter 
des grèves. Deux des principaux 
organismes syndicalistes des so- 
cial-clémocrales ont demandé aux 
ouvriers de ne pas faire la grève à 
un moment où le gouvernement 
s’efforce de combattre le chômage.

La Croix-Rouge est venue en 
aide à quelque 3,000 personnes qui 
se sont réfugiées des régions alle­
mandes à Prague. Nombre de gens 
de res mêmes régions ont passé la 
frontière et se sont réfugiés en Al­
lemagne. Un jeune marchand juif 
de Karlsbad, réfugié à Prague, s’est 
ouvert les veines et s’est ensuite 
jeté de la fenêtre de son hôtel,

La bourse de Prague qui avait 
dégringolé s’est un peu remise hier 
à la nouvelle de la visite de M. 
Chamberlain à Berrhlcsgaden.

Inquiétude
à Londres

Londres, 16. (S.P.C.) A Lon- 
t . .. j!-uuuieni. vu i. m wv,j , dies, plusieurs commencent à voir

Tou» ce que je rapporte est desti- f industriel du problème Ces noir P°ur cc.(iui cst. ^ con'

ne a une discussion avec mes col- K __ • ference du premier ministre Cham-

Chules Niagara, 16. (S.P.C.)
Le ('.ongrcs des métiers et du travail 
a adopté une résolution demandant 
que le Parlement se réunisse sans 
tarder afin de tracer la politique 
que le Canada suivrait si une guerre 
européenne éclatait. 11 a ajouté celle 
résolution à une autre dont voici la 

des troupes nazistes. substance: nous prions le gouver- 
drapeau britannique, j peinent de coopérer avec les autres 

jiays pacifiques du inonde à la (irise 
de tonte mesure jugée nécessaire 
pour la destruction du régime de 
terreur qu’imposent les dictateurs 
nazisle et fasciste, ce qui écartera 
la menace d’anarchie internationale 
et ramènera la paix à l'humanité.

J,a résolution relative 
cation du Parlemen 
une qui demandait de ne pas faire 
participer le Canada à une guerre 
sans qu'il y ait eu un plébiscite sur 
la question de la participation. 

Plusieurs délégués ont dit qu’il

lègues", dit Chamberlain.
Londres, 16 (A. P.). - -Hier ajirès- 

midi, a déclaré le premier ministre 
Chamberlain, à l'aéroport d’Heston, 
j'ai eu un long entretien avec M. Hit­
ler. Ce fut franc, mais amical, .le

préparatifs toutefois sont d'inspira­
tion canadienne et n'ont rien ô voir 
à la politique extérieure du gauver- j 
nement.

fait escale 20 minutes à Cologne 
cet après-midi. 1,’avion a atterri à 

50 (?) heures 50 à Alonl-

Les troupes d’assaut 
du chef sudète

Frogue o décidé de les dissoudre — 
Ordre de se départir des ormes et 
des munitions d’ici 24 heures

Cologne. 16 (SPC-Havas) — Le,.. , „ , .premier ministre Chamberlain a ! al1. l,n mouvement qui arrête Hit 
-- - pv. i Coloime 1er • L un deux a propose de

’ chercher l’appui des ouvriers de 
l'Allemagne, de l’Italie cl du .lapon 
pour prévenir la guerre.

357.50 milles à l'heure
Bonneville. Utah, 16 (AP) I,\ 

capitaine George Eyston a établi un 
nouveau record de vitesse en auto­
mobile avec une vélocité de 357.50 
milles à l’heure, battant ainsi le 
record établi hier par .lohn Cobb. 
qui avait atteint 350.20 à l’heure.

Demain matin, à 11 h.

Le gouvernement de la province 
de Bohême vient d'ordonner à tous 
les habitants de 63 districts de re­
mettre les arjnrs et les munitions 
qu’ils peuvent avoir en leur posses­
sion dans un délai de 24 heures. 
Ceux qui ne se conformeraient pas 
a cet ordre sont jaassiblrs d'une 
peine d’un mois à cinq ans de 
prison.

Prague, 16 (A.P.) — On apprend1 
mjourd'hui de bonne source que1 
e gouvernement tchécoslovaque a | 
lécidé de dissoudre les troupes 
Tassant du chef sudète Conrad 
Henlein qui s’est réfugié en Alle­
magne en apprenant qu'on devait 
’arrêter pour trahison. Le premier 
ministre Hodza et ses collègues du 
cabinel auraient approuvé les me­
sures préliminaires à la dissolu­
tion des troupes d'assaut, mais le 
décret de dissolution même ne sc­
iait pas encore prêt. Les membres 
du corps que Henlein avait orga­
nisé sous le nom de Kreiwilligrr 
Schutzdienst ou Service volontaire 
de Protection portent l’uniforme.

Bénédiction d'une croix 
ou cimetière

Avant la cérémonie annuelle qui 
sc déroulera dimanche prochain au 
cimetière de la Côte des Neiges, 
Son Exc. Mgr Deschamps, évêque 
auxiliaire de Montréal, bénira au 
rond-point situé à l’entrée du cime­
tière une grande croix de 40 pieds 
de hauteur, nouvellement érigée à 
cet endroit. M. Louis Rouhier, P. 
S.S., curé de Notre-Dame, pronon­
cera une brève allocution.

Cette cérémonie de la bénédic­
tion de la croix aura lieu à 2 h. 45.

(Au moment d’aller sous presse)
Londres. 16 (SPC-Havas) — Dès 

l’arrivée de M. Chamberlain, le ca­
binel a été convoqué pour 11 heures 
demain matin.

Cinq ans de pénitencier 
pour Cuttle

William Cuttle, sans domicile 
connu, a clé condamné ce matin 
par le juge Alarin à 5 ans de péni- 
iencier pour un vo) à main armée 
commis sur la personne de M. Lu- 
rien Lebeau, employé de la Com­
pagnie des tramways. Ce vol a été 
commis le 5 septembre dernier 
alors que M Lebeau était en ser­
vice sur un solotram.

ant m
cnn de nous deux comprend tout à 
fait ce que l’autre |)ense. Vous ne 
vous attendez jias. cela va de soi, a 
ce que je jiarle maintenant du résul­
tat qu’aura l’entretien. Tout ce que 
j'apporte est destiné à une discus 
sion avec mes collègues, ,1e vous 
conseillerais de ne pas vous hâte:' 
d’accejiter les informations autori­
sées. au sujet de l’entretien. Ce soir 
je discuterai l’entretien avec mes 

e a la convo* j collègues et avec d’autres notant- 
en remplace j mppi |oi-,| Runciman. Plus tard, 

j»eul-être dans quelques jours, j’au­
rai un autre entretien avec M. Hit­
ler. Mais il m’a dit <r«e cette fois il 
viendra à ma rencontre, qu’il fera 
la moitié du chemin. H désire éjiae- 
gner à un vieil homme un long 
vos age. A ces dernières jiaroles, on 
a ri et on a acclamé M. Chamber­
lain.

U ne foule nombreuse a acclamé 
M. Chamberlain lorsqu’il est sorti 
de l'avion.

I.e premier ministre a dit à ceux 
qui l'ont accueilli: .le suis de re­
tour plus tôt que je ne croyais, 
après un voyage qui aurait été toui 
à fait agréable, si je n'avais pas été 
1res jiréocrupé.

Qn sait que le premier ministre 
a (iris l’avion à Munich. Il a fait 
une escale de 22 minutes à Colo-

! 8nc- ...
Lord Baldwin n était pas a bord 

I de l'avion de M. Chamberlain. On 
j avait annoncé que l’ex-premier mi- 
| nistre y était monté au cours de 
i l'escale.

pn
bcrlain avec le Reichführer Hitler. 
Il n'y aura sans doute pas de pré­
cisions officielles avant le retour de 
Al. Chamberlain. Les rumeurs se 
multiplient. Bon nombre de gens 
croient que le Reichsführer exige 
inébranlablement soit un plébiscite 
sous la direction des nazis, soit une 
cession immédiate de la region des 
Sudètes a l’Allemagne.

Il parait que le président du con­
seil des ministres de la France. M. 
Daladier, a informé les autorités 
britanniques qu’il est prêt à se ren­
dre à Londres s’il y a lieu. On ne 
l'a pas encore invité officielle­
ment.

Parmi les faits qui causent de 
l'inquiétude, il v a l’attitude des 
journaux allemands de re matin: 
ecs journaux réattaquent le gouver­
nement tchécoslovaque a tel point 
qu'il leur reste 1res peu de [ilaee en 
première page pour annoncer le 
brusque départ de Al. Chamberlain.

Le cabinet britannique se réunira 
peu après le retour de M. Cham­
berlain.

L'entier appui de 
l'opposition néo-zélandaise

Wellington, Nouvelle-Zélande, 16 
(CP-Havas) Le chef de l’opposi­
tion néo-zélandaise, M. Adam Ha-

Tuée par une auto,
rue St-Denis, ce matin

Mlle Anne-Marie Lapalme, 3884 
Berri, a été victime d’un mortel 
accident ce matin rn face du nu-1 
méro 3892 rpc Saint-Denis. Mlle 
Lapalme descendait la rue Saint- 
Denis en compagnie de sa soeur,
Simone, quand les deux jeunes fil­
les voulurent traverser la chaussée 
en face du numéro indiqué plus 
haut. Une auto survint qui frappa 
Anne-Marie, tandis que sa soeur 
s’en tirait indemne. Mlle Lapalme 
est morte peu après l’accident. Un 

] verdict de mort accidentelle a été 
! rendu par la suite chez le coroner.

C’est M. Maurice Semeteys, 1675 
i Delanaudière, qui conduisait l’auto 
! qui frappa Aille Lapalme. Ce der- 
i nier a comparu ce matin sous l’ac- 
] cusation d’avoir conduit un véhi- 
! cule-moteur, sans permis de chauf­

feur et sans carie d’enrcgislre- 
; ment. Sur ces deux offenses il fut 
| condamné aux frais ou à huit jours 
1 dans chaque cas.

---------------------------------------------------—

Résultat du concours
provincial, lundi matin UN ARTICLE DE M. GEORGES PELLETIER SUR LA SITUATION EURO 

Oiiébee. 16. (DNC.) Le re- PEENNE - LA "VIE MUSICALE" DE M. FREDERIC PELLETIER —
: snliat du concours littéraire et j ARTICLES ET CHRONIQUES VARIEES 
: scientifique de la province ne sera ! ____________________ _

S4SÎÏ . _.»«"* le "Devoir" de demain sous le double titre. "De Lloyd Gfora. 
| provincial, en quittant son bureau a Chamberlain — Versailles devait conduire o Berchtesgoden , m. 
; pour sc rendre à la séance du con- Georges Pelletier exominero les origines de lo crise européenne.
] seil des ministres. i Dons le même numéro, M. Frédéric Pelletier reprendre la série de

(.cite seance a commence un peu se$ chronjques hebdomadaires sur la "Vie musicale", 
apres 11 heures, hile est présidée r» i » • . - • j>_ j.i par sir Thomas Chapais. C’est ^ ! Dons le meme numéro encore toute une série d articles et de cnro-

: seconde cette semaine.

Baldwin rejoint 
Chamberlain

Londres, 16. (A.P.) — Les offi­
ciers de l’aéroport de Heston an­
noncent que le comte Baldwin, l’an­
cien jiremier ministre de Grande- 
Bretagne qui était à la direction des 
affaires lors de l’abdication en 
1936. a rejoint son successeur, le 
premier ministre Chamberlain, a 
Cologne et qu’il fait lui aussi le 
voyage de retour d’Allemagne en 
avion.

Le bureau de la British Airways 
à Londres dit que l’avion qui trans­
porte le premier ministre Cham­
berlain et le comte Baldwin, s’est 
rêmis en route à 10 h. 12 à notre 
heure. Le comte Baldwin voya­
geait sur le continent pour son 
agrément.

Chamberlain mamie 
Rvnciman

Prague. 16. (C.P. Havas). —- Le 
vicomte Runciman et son aviseur, 
M. Frank Ashton-Gwatkin, ont quit­
té la capitale tchécoslovaque à midi 
a bord d’un avion d’un service ré­
gulier de passagers. Avant son de­
part, le vicomte Runciman a révé­
lé qu’il avait été appelé directement 
par le premier ministre Chamber- 
lain. “Après son entrevue de Bereh- 
Icsgaden, dit-il, M. Chamberlain m’a 
demandé de me rendre d’urgence 
auprès de lui. Je ne puis riefi ajou­
ter à cela pour le moment.’’

— Reviendrez-vous à Prague? 
lui a-l-on demandé.

— Je l’espère bien, de répondre 
lord Runciman, mais il m’est im­
possible de vous dire quand ce 
sera. Tout dépend de la marche 
des négociations internationales.

Quelles impressions emuortez- 
vous de votre séjour à Prague?

Fl v en a de bonnes et de 
mauvaises.

— Quelle es< l’impression d en­
se mble?

— Les bonnes impressions l’em­
portent sur les mauvaises.

Lady Runciman, cpii demeure à 
Prague pour le moment, était fort 
heureuse de voir qu’il faisait beau, 
car le vicomte Runciman, tout 
comme le premier ministre Cham­
berlain, en est à son premier voya­
ge en avion.

Jours d'enquête
en Cour de pratique

M. le juge Décary a annoncé ce 
matin, en montant sur le banc, que 
les jours d’enquête en Cour de 
pratique de la Cour supérieure, se­
ront à partir de la semaine pro­
chaine les tncrcrcedis et jeudis, au 
lieu des jeudis et vendredis.

Nombreuses victimes 
à Krumau

Berlin, 16 (CP-Havas) — Le 
journal du chancelier Hitler, le 
Voelkiseher Be^hrirhler, annonce 
aujourd’hui que plusieurs dizaines 
de personnes ont été tuées dans 1* 
ville allemande de Krumau. en Bo­
hème, au cours d’un engagement 
entre la population de l’endroit et 
200 poüeiers Irhèques.

“De Lloyd George à Chamberlain”
"VERSAILLES DEVAIT CONDUIRE A BERCHTESGADEN"

niques variées, notamment la chronique féminine de Prisco, un article de 
.. , M. Alvarez Vaillancourt sur l'identification des produits de la ferme.
Une auto arborait une élude historique de M. Léo-Paul Desrosiers: "Corleton propose ses

la Svastika en France 9r<wde* réformes", lo chronique des livres et de leurs auteurs, avec, no-
. .................... Nancy, Farnce, 16 (A. P.). — Une ] lomment, de lorqes extroits de l'introduction inédite du prochain |ivre de

milton, a informé aujourd’hui le foule nombreuse s’est attaquée au- M. Edouard Montpetit sur "La Conquête économique”, une chronique d«
premier ministre Michael Savage 
que si la Grandr-Brclagne était en­
traînée’ dans une guerre, il pou­
vait compter sur l’entier appui de 
l’opposition lorsqu’il s’agira (mur la 
Nouvelle-Zélande de remplir ses 
obligations.

jourd’hui à une auto transportant I Jo vje rurale, des lettres d'Afrique et d'Asie, la chronique des jeunes notu
des touristes allemands qui avaient ' - - *
arboré la svastika. La police a dis­
persé les manifestants, après quoi
elle a demandé au chauffeur de bien ; etc., avec les dernières nouvelles du poys et de l'étronqer.
vouloir ne pas déployer l'emblème '
naziste, PRIX: 3 SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO,

i

lolistcs, la graphologie, une copieuse revue de lo presse européenne, ur 
article du R. P Léon Pouliot, S.J., sur une oeuvre franco-omcricoin#, etc.,

I
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RADIO-GAZETTE
ov B. — Tous les piorrimmes à ondes

• feT» 1’!couttos sont donnés heure sola're.
cltiers quo les programmes américains

canadiens sont à 1 heur» avaacéei.

Samedi, 17 septembre 

Le Réveil rural

Les coniéreaciers du Réveil rursl aux
tx»tes du aeeteur français de Radio-Cana- 
U»Le vendredi 23 M Loua Perron _ La 
formation du corps enseignant rural

Le samedi 34. M Jacques Rousseau. Le 
roman de la pomme de terre”

L» dimanche 25 Programme musical: 
folklore.

La lundi 26. M L.-N. FUtaut, 'Le mu­
sée scolaire agricole 

Le mardi 27. U. l'abbé Pascal Potvln, 
'•Région de Sainte-Anne-de-la-Pocattère'' 

Le mercredi. 28. M Paul Morrlsset, ‘Les 
laboratoires d'entomologie ",

Le Jeudi. 28 M Kugene Belcourt. Bi­
bliothèque parolesiale”.

Le vendredi. 30 M J. Vincent Lanouette. 
•■Oeuvre des cercles des Jeunes agrlcul-
**1^ samedi. 1er octobre. Mademoiselle 
Marcelle Gauvreau, "lie Ils expliqué aux
«LÎBDtS

A partir du dimanche. 25 les émissions 
du Réveil rural seront diffusées A 6 h. 
du soir

Dimanche, 18 septembre 

Efrem Zimbalist
Le 'élébre violoniste Efrem Zimbalist a 

été engage par les directeurs de la Clef 
magique de la RCA pour le concert du di­
manche. 18 A 2 h. de 1 après-midi con­
cert. dont Radio-Canada fera le relais 

Nous entendrons également Joan Bri­
ton. chanteuse populaire, l'orchestre de 
danse d'Artie Shaw, la petite symphonie 
de Frank Black et BUlle Holliday, chan­
teur de blues.

L'Heure dominicale

Le concert sacré de l’Heure Dominicale 
tu réseau français de Radio-Canada le 
dimanche. 18. de 5 h. à <1 h. p.m . aéra 
directement transmis de la basllique-ca* 
thèdrale de Quebec La chorale mixte se­
ra sous la direction de M Henri VaUicraa 
avec M. Henri Gagnon. A l'orgue.

Volet le programme:
Premier mouvement de la 3eme Sonate

Mendelssohn.
M. Henri Gagnon, organiste 

Gloire du Roi de gloire Uberlee
La chorale

5.45 Musique d'orgue.
; 6 00 Nouvel las- 

6 OS Orch. Enoch.
; 6.15 Le don Juan de la chanson.
i 6 30 Saynète 
1 6 35 Musique de danse.
' 6 45 Nouvelles de chez nous.

7.15 Light up and listen.
7.30 C'est mon avis.

i 800 Le gala humoristique et musical.
9 00 Hollywood Hotel.

| 10.00 Revue hebdomadaire de* sports.
! 1015 Radio-Journal.
| 10 25 Pianologue 
I 10 30 Orch. Wood.

10.45 Orch Irwln
11.00 Allô. allô, les sports.
11.10 Pianologue.
11.15 Orchestres.

CH LP - 267 métré* — UM kilocycles
4 00 Song Styles.
4.15 The Rainbow trio.
4 30 Thé dansant.
5.00 Radlo-apéclal
6 00 Heure et sommaire,
6.05 Méli-mélo.
6 30 Chansons françaises
7 30 Commentateur sportif.
7 45 Jimmy et, Jack.
8 00 Lever de rideau.
8.30 Studio
0 00 Orch. Dorsey.
9.30 Studio.

10 oo Phil Ladouoeur. pianiste.
10.30 Orchestre — Heure.

SAMEDI. 17 SEPTEMBRE 

CBF — 328 7 mètres — *16 kilocycles

12 00 NBC Music Guild.
12.30 Radio-Journal
12.35 Along Gypsy Trails. Orch. Zuckert

1 00 Concert, dlsquee.
1.30 Récital d'orgue.
2 00 Orch Bill Keen*
2.30 Golden Melodies, sous la dir. de Gins­

berg
3.00 Rhythm and rhythm.
3.30 Orch. Ricardo.
4.00 Chansonnettes françaises.
4 15 Le trio Itraener.
4.30 Cote de la bourse
4 45 Radio-Journal et la chronique parlée

sur les programmes de la soirée.
5 00 Trio Time
5.30 Orch. Sabln.
6.00 Revue espagnole

Le capitalisme 

et les problèmes 

internationaux
Grand comme le monde — Dictatu­

re internationale de l'argent et 
de la finance — Le Père Landry, 
O P., aux journées sociale* du 
clergé

Les méfaits du capitalisme 
international

laturc iiilernationale de l'argent ou 
de la finance. La libre concurrence, 
en effet, doit régner désormais sur 

i le marché économique mondial. Ici 
“Le capitalisme, la justice sociu- encore resteront debout ceux-là 

le et les problèmes internatio- seuls qui seront les plus forts, ce 
naux": ces trois mots élargissent le j «lui souvent revient à dire, qui lut: 
problème du capitalisme aux vraies i teront avec le plus de violence, qui 
dimensions qu’il comporte à l’heu- seront les moins genes par les scru

formidable sur la vie économique,1 devant l'histoire et devant Dieu que : sans commentaires la décision de 
politique et sociale des peuples que ! des primaires et des barbares. M. Chamberlain de rendre visite à
c’est lui, dans une large mesure, J C’est la charité chrétienne seule, H,#Vr. Le Reil Star di‘ oue Cham- 
qui les conduit à la paix ou à bien dernière analyse, qui. en inspi- berlain se sert de la Tcnécoslova- 
guerre, à celle-ci plutôt qu'à celle- rant la pratique de la justice sociale quie comme de menue monnaie 
là. i entre nations, amènera le triomphe J pour conclure un marché avec Hi­

de ce droit des gens et de la vérité i tier, 
dans la vie internationale des peu- ! • "*
|P,A'nous. hommes d’Eglise, prédi-! ^oirs de bons livres?

Et il le faut bien, car en vertu ! ^a.t,®ursu„d<; îl®va.nji‘ifl..^„alîiejr I Adressez-vous ou Service de Li- 
de soi
talisme________________ _____ . tempe

à diriger comme pasteurs. Et le ca­
pitalisme lui-même, s’il veut écou­
ter l’Eglise, aura trouvé Tunique 
moyen qui lui reste de se sauver, et 
de servir à tous les plans de la vie 
sociale des hommes.

il te faut bu-n. car en vertu i , , . h*’ “ y* ' Adressez-vous ou service de Li-n dcjuainisiue propre, !* caüi- j ^orale^ouMe8 bonfeur élernél et ! bwirie du "DEVOIR", 430 rue No-
kniporeîdes nations que nous avons Sfr. Dame (est», Montréal.

re actuelle et à celles que l’Eglise 
elle-même lui reconnaît. Le capi­
talisme est devenu grand comme 
le monde, du moins si on consi- 

que Ton verra dans un rôle d’un dère l’influence qu’il exerce sur la 
tout nouveau genre lors des re-

LIONEL DAUNALS, le sympathique 
barvton des Variétés Lyriques,

putes de conscience. La libre con­
currence internationale finit donc 
nécessairement par une dictature 
économique de même envergure et 
jiar “l’accumulation d’une énorme 
puissance, d’un pouvoir éconoini-

présenlations de l'Auberge du 
Cheval Blanc, les 22, 23, 24 et 25 
septembre prochains en soirée.

vrai 1 es ! l que discrétionnaire, aux mains d’un
S(>ni*” \wu ufmvi a petit nombre d’hommes qui d’ordi-
sente, ei rit Pie XI en 1931, ce j najre ne sont pas les propriétaires,
regime n est pas partout en vi- mais les simples dépositaires et 
gueur, il en est un autre qui gou-j gérants ,ju capital qu'ils adminis- 
\ erne encoce une nombreuse^ et (j-ent à leur gré”. Après avoir vain- 
Ires importante fraction de Ttui- cu sur le terrain économique, ils se 
mamte: c est le cas par exemple de verront forcés, pour garder leurs ri- 
la profession agricole où un très chesses et pour les augmenter, d’en- 
grand nombre d’hommes trouvent trer-en lutte avec les puissances po- 
leur subsistance au prix d’un tra- litiques, de les réduire les unes 
vail probe et honnête. Cet.autre ré- après les autres, sans que cela pa-

6,25 Intermède mmlcal.
6 30 Heure — Orch. de Ch&rette, j 11.00 Service religieux.
7 00 Aujourd'hui dans le domain* des 12.30 Oroh. Logan.

sports. Causerie de Roland Beaudry.
715 Orch Romane!!!
7.30 Heure Le réveil rural.
7.45 Orch. Clinton.
800 Banda across th« *ea. «ou» la dlr. de 

Faith
8 30 Mlle Geneviève Rowe aoprano.
0 00 Heure — Orch. de danse
9 30 Jazz nocturne

Causerie: "La ml»ton doctrtn.le de l’EgU-: 10 00 Orch symphonique aouz la dlr. de 
se du Christ" M. l'abbé Georges-Léon 1 Wallenstein.
Penetier. prof^^a^Façu.té ; î^°É'hre ^din-journal.
Théologie -----------

Deuxième mouvement: Andante de la 3cme
Sonate Mendelssohn

M Henri Gagnon, organiste.
FanU Angclicus • . . Joseph Erb.
O Salutaris Hostia . Joseph Herb
LTmmenslté du firmament

Benedetto Marcello 
la chorale.

rairbnloue de l'actualité nar le Dr Julea 
Dorlon. lour irai ta te

Psaume 116 "Louez Dieu" O Renard 
Salve Regina Soriano
Dieu ouïssant (ext. du nsautler an*ia|(i 

La chorale
Fuéu» en sol mineur J 8 Bach

M Henri Gagnon, organiste.

L'Heure provinciale
fl h.. CKAC — Emission consacrée au 

théâtre canadien sous les auspices ou 
Mont-Royal ThéAtre français, avec Jacques 
Auger, artiste drafnatlquè. Paul Doyoïi, 
pianiste, prix dEurope. et un ensemble 
vocal sous la direction de Ludovic Huot.

Programme: Prélude et fugue en do dirt- 
»e majeur. Bach, Paul Doyon, a) L» belle 
rose; bi Le fils du roi. Ludovic. Huot et «es 
débutantes; Première danse allemande 
Beethoven, Paul Doyon. al Le rosier de 
mai; b) La poulette grise, ci Fringue, 
Fringue. Ludovic Huot et ses débutantes: 
Intermède dramatique La Mort de Tristan 
et Yseult, Jean Charbonneau (pièce en 1 
acte en vers, inspirée de lu légende Tris­
tan et Yseult); Etude en ml majeur uo 3. 
Frédéric Chopin. Paul Doyon; ai A la clai­
re fontaine bi Ahl si mon moine voulait 
danser; c) Le chasseron. Ludovic Huot et 
sss débutantes; Valse romantique. Debus- 
*ÿ. Paul Doyon.

Concert champêtre
Arthur Collingwood sera au pupitre rte 

chef ddrehestre au Concert champêtre 
exécuté aux studios de CBF pour l'auditoi­
re rte Radio-Canada, le dimanche, 18, a le 
b. 30 du soir.

Collingwood est l'une des grandes figu­
ras du monde musical canadien. On voit 
au programme le nom de M Lionel Dau- 
na.s. baryton Ce concert sera relayé par 
les postes du réseau.

Voici le programme: Ouverture. Llta- 
litrtne A Alger. Rossin! l'orchestre. Bois 
épais, de l'opéra Amadis. Lulh, Lionel 
Daunats. baryton: la Belle au bols dor­
mant ( balle 11. Tschclkowsk;,. l'orchestre; 
Air du Toréador, de l'opéra Carmen. Buct 
Lionel Daunais. baryton. Marche persane 
Straurs: Danse hongroise no 8, Brahms, 
l’orchestre

U.15 Orch. Farmer
11.30 Orch, de danse
12 00 A communiquer du studio.
12.30 Orch. Weeks.

CBM 266 metres — 1050 kilocycles

12 OO Ernest Coulton baryton.
12 15 Duo de banjo et de piano.
12,30 Radio-Journal en anglais 
12.35 Along gypsy trails, sous la dlr. de 

Zuckert
1.00 Words and music
1.30 Louis* Wllcher. organlete.
1 45 Le trio Joyce
2 00 Relate de Londres.
4.00 Are you educated? Ceussrte du Dr 

W. H. Alexander.
4.15 Le trio Krasner
4.30 Cotes de i« hours*.
4.45 Orch. O'Toole.
5 00 Orch Top Hatters.
5.30 The Kldoodlers.
5.45 Evening Rise
6.00 Heure Orch. Measer.
« 30 Orch de Charette
7 oo Orch. Romanelll.
7.30 Heure — The Decibels
7.45 Barbara Whitley, diseuse
8 00 Bands across the sea Chanteurs et

orch sous la dlr de Faith.
8 30 Geneviève Rowe, soprano.
900 Heure — Orch Crosby.
9 30 .Tear Nocturne. MBS

10 00 Concert symphonique sous la dir. de
Wallenstein

10.30 Let's all go to the music hall
11 oo Heur* — Radio-journal en anglais.
11.15 The sports world. Causerie de Clary 

Settell
11.30 Orch. Breeze
12 00 Orch Hawkins.
12 30 Orch Barron.

CKAC «Il mètre» — 7Jfl kilocycles

Sommaire
i Les lettres N PC. a m sure oes emu 

r.oas. signifient : National Broadcasting 
Company (réseau américain1, les lettres 
CBS (ou WABCl signifient; Colimbta 
Broadcasting Syuem i reseau américain)

VENDREDI, 16 SEPTEMBRE

CBF - 329 7 mètres - 910 kilocycles

5 Ou Radio-Journal et intermède
5.15 La chronique parlée sur les program- i 

mes de la soirée et le disque pour j
tous.

3.30 Les chansons d'Henri Letondal.
5.43 La bourse de Montréal.
6 00 Ica beaux disques
6 30 Heure Relais de Londres.
7.00 Aujourd'hui dans le domaine des 

f.ports Causerie de M. Roland Beau- 
dry.

7 15 Rions ensemble
7 30 Heure — Le réveil rural
7 45 Concert instrumental, NBC.
8 00 Fantaisie musicale Marguerite Pi­

quet. contralto, et Roland Ségum ; 
ténor.

8 30 Ftmina. sous la dit. de Mme Pierre ;
Casgrain

8,45 Ensemble Instrumental sous la d,r. ;
de Pierre Marchand.

9 00 Heure - L’Heure de la valse Frank
Munn. ténor, le choeur Manhattan ! 
et l'orch. scus la dlr. de Lyman.

9 30 Orch Jurgen
10 00 Pour la danse
10.30 Orch, Huntley
1100 Heure Radlo-Journai.
11 15 Au rythme de Parte, sous la dlr. Se

Durleux
U 30 Orch. Owen.
12.00 Music Never Dies Orch Haney.
12.30 Orch. Crosby.

CBM — 286 mètre» — 1(15(1 kilorTCles

4 00 Concert disque»
4.45 Your Camera Causerie de Hazen Si-1

se
5 OO Radio-Journal en anglais et la chro- i

la soirée
nique parlée aur les programmes de

5.15 Orch Messer
."< 30 The Gloom Chasers
5 43 t a bourse de Montreal
6 00 Heure Félix Knight, tenor,
6 15 Carte blanche Causerie rte rt Arcy 1

Marsh
6.20 Relais de Londres
I 00 Amos and Andy.
7.15 Les planistes Turner et Marson
7 30 Heure — Roland Todd, organiste.
7 45 Trio Instrumental
8 90 Fantaisie musicale Marguerite Pi­

quet. contralto, et Roland BégnlP. 
ténor

8 30 The Old Gardener. Causerie rte M 
Austin Spencer.

8 45 The F usb y.»
9 00 Heure - Heure rte la valse Frank

Munn. ténor. 1* choeur Manhattan 
et l'orch. Lyman 

9.30 Dick Jurgen et son on h 
10 00 Scrub Oak Honnw
10.15 Sérénade, sous 1* dlr de Jean Des­

lauriers
10 45 Other Deys, causerie.
10 00 Orch. Huntiey
U 60 Heure — Radio-journal en anglais
II 14 Au rythme de Paris, sous la dlr. de

Durleux
11 30 Orch. Donahue
12 09 Orch Hlmber.
12.30 Orch Blue Barron.

LKAC — 411 mares — 73(1 kilocycles 
4 00 Rubbcrtown reiu*
4 50 Lies événenirm - «oclau*.

î oo &vcg for your aupper.
5.40 When we were youo*

7.45 Melodies rythmeee.
7.55 Sommaire.
8 uO Aubade
8 30 Nouvelle*.
8.33 Chanson? française.'
9.00 Richard Maxwell.
9 13 Montana Slim.
9.25 Nouvelles,
9.30 Fiddler's Fancy.
9 45 Ass. dea aveugle».

10.00 Chanteur Indien
10.15 Lew White A la eonaole
10.30 Folkloristes.
11.05 Orientale
1.1.15 Melody rumblings
11.30 Muai comédie
11 43 Causerie agricole,
12 00 Programme service rapide.
12.30 La province en progrès.

1 00 Cours de la bourse.
1.15 Nouvelles.
1.20 Succès musicaux.
I. ju Le monde féminin.
2 09 La parade des amateur*
2.45 Tune Time
3.00 Merrymakers.
3.30 Chanteurs.
4 oo Charles Paul A l'orgue.
4.15 Dancepators.
4.30 Les événement* goclaux.
4.45 sérénade tzigane
5 00 Salle de concert Columbia
5 30 America Dances.
6 00 Nouvelles
6,05 Console Echoes.
8 15 Song* for you.
8 30 La ligue de- proprietaire*, 
b.45 Nouvelle?
7.00 All hands on deck
7 30 Columbia workshop
8 00 Saturday night swing club.
8.30 What do you know?
9.00 In my opinion
9 30 Rhythm rendezvous .

10.00 Les Diables rouges.
10,30 Léo LeSleur, A l’orgue.
10.45 Del Casino, chanson*
11.00 Alio, elle, les sports.
11 10 Pianologue.
11.15 Orchestres.

CULP — 266 mètres — 1 lïé kilocycle»
? 5. Sommaire
BOO Heme — Revellie-matln mvisicni
9 0) Chansons française*.
9 30 Organ treasure*
9 45 Orch. Larry Lee

10 OO Tangos et rumbas 
10 15 Buanderie fédérale.
10 30 Variétés. •
10 45 Musique militaire
II. 00 Buanderie St-Hubert.
11.15 Chansonnettes
11 30 Orch. Traumbaur.
11 45 Les produits Rena.
12 00 Le grand frère Marcel,
12 30 Heure feminine
12.45 Bonin et frères

1.00 Heure féminine.
1 59 Heure Modem salon group.
2 30 Orch. Dick Jurgen*.
3 00 Opéra.
4.00 Swing quintette.
4 30 Cocktail capers, 
a 00 Radio-spécial.
6 00 Heure et sommaire
6.00 Mi.U-mélo.
6 30 Chanson* française#
7 30 Au Samovar
I Ü Aventures de deux célibataire*.
8 00 Sur le pont d Avignon.
8 30 Orch Montmartre
9 00 Studio
9 30 For Mother and Ded

10.00 Orch Auditorium
10 30 Studio
II OO Heure

1 00 Shakespeare * England. NBC.
130 Les chefs-d’œuvre» de la musique. 

Au piano: Gilbert* Martin
2 Ou Chants sacré*. Relais de Vancouver.
2 30 Jack EJnerson, planiste.
2.45 Radio Pulpit.
3 00 Sunday Drivers
3 30 Romance Melodies.
4.00 Rangers Serenade.
4 30 The world Is yours.
5 00 Sunday Serenade. Soliste et oren.

Holder.
5 30 Quatuor Instrumental sous la dlr. de

Jean de Rtmanoczy.
6 00 Heure — What Price Loyalty.
8.30 La musique des Canadian Grenadier 

Guards, sous la dir. du capitaine J. 
J. Gagnler.

6 45 Hollywood Casting Office.
7.00 Conoert, relais des ties HawaL
7 30 Heure — Service religieux.
9 0 Heure — Music foy you. Orch. Wad- 

dington
9 30 Louis-Auguste Guillemet**, organis­

te.
10.00 Atlantic Nocturne.
10.30 Concert champêtre, avec Lionel Dau- 

nals, baryton, et un orch. sous la 
dlr. d’Arthur Collingwood.

U OO Heure — Radio-Journal.
11.15 Alexander Brott, violoniste.
11.30 Musical Mirror.

CKAC - 411 métAi — 736 Uiecyclet

9 00 Heure, température.
9 00 Orgue.
9 30 Ruth Carhart et Lew White.
955 Nouvelles.

10.00 Variétés instrumentales.
10.30 Extraits d'opérettes
11.00 Maurice Brown, violoncelliste
11.15 Marion Carley, planHte.
11 30 Major Bowes
12 OO Récital de piano.
12.15 Opportunité.
12 30 Mélodies
12.45 Heure du refralchissement

1.00 Variétés continentale*
1.15 Le quart d'heure tamllial.
1 30 Reportage d'outre-mer.
1.45 L'or du poète.
2 00 Joyaux rts la mélodie.
2.15 L'Ecole de musique
2.30 The farmer takes th» mike.
3 00 Musique pour tou*.
4 00 Summer session.
4.30 Chanteurs de CBC.
5 00 Texas Rangers.
5.30 Phil Cook’s Almânae.
6.00 Music for fun.
6.30 Jacques et Jacqueline.
6 45 Les nouvelles de chez aous.
7 00 Marchands détaillants.
7.15 Joson et Josette.
7 30 Trio Markowakt
7 45 Prenez ça en riant.
8 00 L'Heure provinciale

5 00 Heure dominicale.
6 00 Concert sous la dlr. de Cherrslavsky.
8.30 Heure — La musique des Canadian

Grenadier Guards, sous la dlr. de J 
J. Gagmer 

7,00 Orch. Zbriger.
7 15 Chansonnettes française».
7 30 Heure — Le réveil rural
7 45 Jean de Rlmanoczy, violoniste.
8 00 En roulant ma boule. .... - - -
8.30 Songs we^ remenibm on orch. m»118 ! fiime économique n’est pourtant pas raisse trop, d’identifier leur cause

exempt d’angoissanles difficultés” avec celle des nations pour mieux 
....précisément et pour une large 
part à cause de l’emprise grandis­
sante du capitalisme, serions-nous 
tentés d’ajouter ici. “Mais avec Tin- 
dustrialisation progressive du inon­
de, le régime capitaliste a, lui aus­
si, considérablement étendu son 
emprise, envahissant et pénétrant 
les conditions économiques et so­
ciales de ceux-là mêmes qui se 
trouvent en dehors de son domai­
ne, y introduisant, en même temps 
que ses avantages, ses inconvé­
nients et ses défauts et lui impri-1 ^ns‘Tordre des relations interna- 
mant pour ainsi dire sa marque j tionaleSj de la màmc source,” c’est-
prjPre: „ - r. à-dire du capitalisme vicié, “sortent

Aussi bien le Souverain Pontife j (jpux courants divers: c’est d’une 
declare-t-il: “ce n est pas seule-1 par{ je nationalisme ou même Tim- 
rnent pour le bien de ceux qui ha- j périalisine économique, de l'autre, 
bitent les regions du capitalisme et 1H)n m0ins funeste et détestable, 
d’industrie, mais pour celui du | l’internationalisme ou impérialis- 
genre humain tout entier” qu’il me international de l’argent, pour 
examinera les changements surve-1 lequel là où est l’avantage, là est la 
nus depuis Léon XIII dans le régi-1 patrie.’’ (Pie XI), Certains capita­
ine capitaliste et jugera de celui-ci ! listes ne reculeront pas devant les 
au terme récent de son évolution.. dernières conséquences de leurs 
A sa suite et toujours sous la lu-1 principes, surtout les magnats des 
mière de la théologie sociale chré-1 industries de guerre. Pourquoi pas 
tienne, nous essaierons de montrer la guerre on effet? Ne serait-ce pas 
que c’est au plan des relations in-; le meilleur remède aux maux eco-

! nomiques actuels? En gaspillant

la dlr. d'Ernest GUI 
9 00 Heure — Manhattan merry-go-round 

avec Rachel Cariay. Pierre LeKreeun 
et Torch Donnle.

B.3 Album de musique familière avec 
Frank Munn. ténor, Jean Dickenaon, 
soprano, Elizabeth Lennox, contral­
to, les pianiste* Arden et Arden, •*. 
l'orch. Haenschen.

10 OO a communiquer du studio
10.30 Concert champêtre, avec Llonsl Dau- 

nais. baryton, et un orch. sou» «a 
dlr. d'Arthur Colllnfwood.

11.00 Heure — Radio-journal
1115 Alexander Brott, vtolonlst*.
11.30 Musical Mirror.

CBM — 286 metres — 1056 kilocycles

vaincre celles qui résistent encore 
Alors se produisent les désordres 
internationaux que signale le Pape 
Pie XI: “soit que les divers Etats 
mettent leurs forces et leur puis­
sance au service des intérêts éco­
nomiques de leurs ressortissants,” 
pour les revendiquer coûte que 
coûte, "soit qu’ils se prévalent de 
leurs forces et de leur puissance 
économiques pour trancher leurs 
différends politiques,” ce qui est 
souverainement injuste et contraire 

j au droit des gens. Si bien “que

2)u*icau$

Moscou et Chamberlain
Moscou, 16 (AP) — Le journal 

soviétique militaire nerf Star, a dé­
claré hier que la politique de 
Chamberlain ne consiste pas seule­
ment à s’entendre avec Tagresseur 
mais, aussi à aider la liquidation 
d’un Etat démocratique, dans le 
centre de TEuropé, savoir la Tché­
coslovaquie.

L’hvestia et la Pravda rapportenl

RoyriPria ce

X'HlS’fS
MÉLANCf IT tMaOUTCILkf AU 
13*1. H.1S - YS oi *2.10 - 40

W
Canada
M. SUS

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

F
H. LAMteCQUC______I.C.'i

/ i li:
-• AaptMtu* -aioniÎTM,

iMGtMituR»/* con/tky
il/ Imûiieui/ amoOl/

DirlCC- THÉMk/
•KHIL/T BUt -/T-JACOOty-MOH 
PLATEAU Ü5I-A45Z -r- tOIfl

COMPTABLES

P.-A, Gagnon
Comptable Agréé

Charttrad Accountant
Immaubf* dis Tramways 

1S9 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbeur 5990

ternationales que se laissent sur­
prendre les “dernières conséquen­
ces de l’esprit individualiste dans 
la vie économique” et du capitalis­
me qu’il a inspiré. Commençons 
par voir que le capitalisme est 
vraiment international; nous es­
saierons de montrer ensuite les 
conséquences désastreuses de ce 
capitalisme vicié dans l’organisa­
tion de la vie des peuples, v0*re i nées d’étude pour qu’il ne soit pas 
meme les impasses douloureuses nécessaire d'y insister longuement: 

j dans lesquelles il plonge l’huma- a) rcjef (iès lois morales néces- 
! nité. Enfin il faudra indiquer au ! sajres p0Ur humaniser l’économie 

moins brièvement les correctifs, et dans notre cas, des principes du 
I les redressements et les change- di’oit et de la morale internationale 

ments de perspective que l’Eglise naturelle et chrétienne pour 'hu-

F.-|. Leduc, I.C., Dr Sc. A., M.P.P.

F.-l. Leduc I Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifice St-Denis * HA. 5Î41 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

certaines richesses, ne créerait-elle 
pas des besoins nouveaux, du tra­
vail. du profit? N’activerait-elle pas 
la production et la consommation? 
Ne ferait-elle pas “marcher les af­
faires?” Et ils devraient ajouter en 
sourdine: les nôtres surtout? Voilà 
où mène l’aveuglement capitaliste.

Les causes? Nous les avons assez 
remarquées au cours de ces jour-

; ~ ,4tA».*s4n T-w-vii r» si ii1 i I no vAÎt naÇ

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons les Communsutés Réll- 
gleuses 6 s« prévaloir de nos stnrtcét 

particuliers.
441 Sf-FringDis-Xaviur - Montréal

Tél. M Arquette 2383-3884

AVOCATS

propose pour la création et l’avan 
cernent d’un ordre international 
temporel qui vaille quelque chose.

t Le capitalisme international

Tout d'abord il semble bien qu’à 
| l’heure actuelle une économie stric­

tement nationale, une économie 
complètement fermée soit incon­
cevable, du moins pour les nations 

; civilisées. Les voies de communi- 
! cation se sont beaucoup étendues 
; et perfectionnées, à tel point qu’on 
j a pu dire non sans raison que les 
! Etats d'aujourd’hui sont “les uns

maniser l’économie mondiale,
b) subordination 'hi bien com­

mun à la recherche des intérêts pri­
vés et, ici, du bien commun inter­
national aux avantages de la haute 
finance internatiôhale nu aux in­
térêts économiques de l'une ou 1 au­
tre nation.

c) la divinisation de l'argent, la 
recherche immodéré du lucre et du 
profit, le régime de la libre con­
currence: autant de maux qui dé­
coulent, par le moyen du capitalis­
me vicié, du vieux-fond de libéra­
lisme économique dont le monde 
est imprégné très profondément en 
ses structures économico-sociales.

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy, Prévost et Horne

80 ru« St-Pierre
Telephone : 2-4T7&* - Québec

là.

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-jacques O. - Montreal 
Téléphone : HArbour 1553

LaRUE & TRUDEL
Comptables Agréés—Chartered Accountants

J,-Arthur LaRue. C.À. Mtorice Chartré, C.A.
A.-Emile Beauvais. C.A. .Jesn-Paul Gauthier. C.A 
Mau ne* Bmifcnaêr, C.A. .laeque* LaRue, C.A 
Lif>n«I Rouasm, C A. Lucien-P Bélair, C A. 
Dollsrrl Huot, C.A. Pâul-E. Bruftét C.A.
R.*A. Rondeau, C.A R*né Barréire C A-

Montréal — Québac

CLAVIGRAPHES

C I, A V ! G R A P H K g 
L'nd rwoort, Remington 

Royal
Réguliers et nortatlf» 

Calculateurs et Duplica­
te un — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & RLS
1619 rue Bléuiy BE. 2318

......... ! sur les autres”. Dans ces conjonc-
9.06 Heure dominicale Ford avec Gladys tures, il est impossible que les nu- j» capitalisme international
o is Radiodournâ°pran0 ^ 0màn<ly tl0,ls st; ferment tout à fait les unes 1 er |0 mora|e chrétienne

J aux autres. D ailleurs elles ont be
soin les unes des autres à mesure i quc fajre, dès lors, au capitalisme 
que leur agriculture, leur commer-i désordonné! provocateur de misères 
ce et leur industrie se spécialisent i innombrables et de fléaux terribles

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanier, C.a.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rué Saint-Jaequês 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

10.15 Radio-Journal 
10 25 Pianologue.
10 30 Headlines and bylines,
11 00 AUo, allô, les sports. 
11,10 Orchestres.

LONGURCV* D’ONISia
Métré* Klioc.

CBF ............................................ 3297
CBM ........................ .................... 286.
CKAC .. .................... .............. «11.
CFCF ......................................... 500
CPCX 49 96
CHLP 266.
CHRO ........................................ 465.
OHNC ......................................... SU.
CRC 9 ......................................... 300.
CKCV .......................... 222.

; WABC ......................................... 340.6
I WEAF ........................................ 454,3

WJ2 .......................................... 394.5
1 WGY ...............................  379.5
j WT1C ................................. . 262 8
i WLWL ....................................... 272 6

POSTES DR RADIO-CANADA 
RESEAU OB 1/EST 

Station Ville
CBM Montréal, PQ............................
CBF Montréal. P.Q (français) ...
GRC K Q.èbec. P Q. (français) .......
CRCO Ottawa. Ont ..................... .
CRCS Chic itlmt P.Q (français) 
CHNC New-Carlisls. P.Q (français!
CRCT Toronto. Ont. . .................. ..
CKCW Moncton, N.-B.............................
CFBN Fredericton. N.-B .............. .
CJBR Rlmouski. PQ ifrançalsl . 
CKCH Hull. PQ. (francs!*)

RESEAU DE L'OUEST 
L'émission se donne en espagnol et
CJCB Sydney. N -K.......... ..
CHNS Halifax. N.-B..................

i CFCY Charlottetown. L-P.-B.
I CRCW Windsor. Ont..................
1 CKSO-Budbury, Ont.................

CKPR Fort-WlKiam. Ont. .. 
j CKY Winnipeg. Man ... ..

CKCK Regina. Sask..................
1 CFQC Saskatoon. Sask.............

CFC A Edmonton, Alla ........
! CJCA Edmonton, Alla..............
i CJOC Lethbridge. Alta. ........

CRCV Vancouver, Colombie

«10
1050

130
600

6005
1120
6)5
«60

1300
1310

86C
660
T50

ou se trouvent inadéquates à la sa 
tisfaction des besoins domestiques. 
“Nul pays n'est capable de se suffire

'• ^ MANUEL de L’IHVCHTEUR
Vr» ATIS ^nivomtBS

KMAMDK
GPÜU

^TWITE/
T w ITE

Machines à additionner, calculateurs, 
toutes marques, neufs ou reconstruits

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter it Appliance Co.
£ D. TWITE, gérant général ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA, 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacques)

ENCADREURS

comme la guerre et la famine?
Il faudrait que les nations, tout en 

exigeant le respect de leurs droits

1080
1100

à hii-tnême. Chacun de nous man- particuliers, prennent conscience 
ge da sucre des Antilles, ou des du bien commun temporel interns- 
fruits de Californie, boit du thédultional qu’elles doivent promouvoir 
Ceylan, ou du café du Brésil, uti- sur la terre dans l’intérêt de la vraie 
lise le papier de Norvège, la soie ctillure et de la civilisation humai- 
de Chine, la laine d’Australie, les nés. Il faudrait encore qu elles com- 
fourrures et le blé du Canada. ! prennent que ce bien commun est 
L’homme économique, a-l-on dit avant tout de 1 ordre spirituel, qu o

est autre chose nu une somme de 
richesses matérielles ou un capital- 
argent quelconque.

II serait nécessaire ensuite de sou­
mettre l’oligarchie capitaliste aux 
puissances politiques d’ordre natio­
nal ou international, de la faire ser­
vir aux intérêts supérieurs de 
l’homme plutôt que de faire des na­
tions ses serviteurs et ses esclaves. 
Ensuite il importerait de seconder 
et de christianiser autant que possi 
ble toutes les institutions destinées 
à promouvoir efficacement le bien 
commun et la paix internationale. 
Toutes ces refontes ne se réaliseront 
que si le capitalisme retrouve des 

mercial international qui préside entrajnes humaines et un peu do 
aux «changes des peuples et des j coeur chrétlen.Les relations interna- 
cotnpagnies privées d’allégeance ; Uonalcs seront morales ou elles fini-1 
politique différente. Nous trouvons j ront toujours mal. Aussi longtemps 
surtout un capitalisme financier ! qUP les problèmes internationaux se 
international, fournisseur, admi-1 régleront par la force des armées au 
nistrateur du crédit mondial, le i serv ice des égoïsmes nationaux on 
dernier cri du surcapitalisme, »e capitalistes, plutôt qu'on fonction
maître incontesté de tous les au- du bien commun et selon les nornns

marmTiTtnmaméttent “touté*"régüif»- i très et qui exerce une pression si [du droit des gens, nous ne serons
renient at A de* heure* déterminé** 1** i ----------------------- ———————----------- -----------
émission* rte Radio-Canada. , __ "■

RADIO-SALAMANQUE M "" ■ ' .................. ........................ M
A L'AMERIQUE DU NORD “

790j justement, est devenu citoyen du 
monde.” 11 faudrait signaler, enfin, 
la solidarité de fait qui relie la vie 
économique des peuples et qui dc- 

RUor. j vient de plus en plus étroite. Or. 
Juliette extension de l'économique j 
950 sur le marché mondial a été sin- 

: gulièrement accrue et accélérée 
1140 par l’avènement et le triomphe du 

régime capitaliste des derniers siè­
cles. surtout du dernier et du nô­
tre. Aujourd'hui, nous avons un ca­
pitalisme industriel international 
qui contrôle les industries ou cer­
taines industries de différentes na­
tions. Il y a un capitalisme com-

960
840

13fv
550

1030
1210
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780
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910
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84U
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INVENTIONS
Protégées en tou* pay* 

Demandez le manuel traitant des 
Brevet*, marques de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1392 

12H rue Uniter&ité, Montreal

Wisintainer & Fils
90S BOIL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure* — Cadres — Miroir* 
Réparation de cadres et miroir» 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
• Fondée en 1892 

1255 rue Université, Montréal

J.-A. BERNIER Fondée en 1892

C. X. Tranchemontagne
Cl*

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communautés 

religieuses.
459. St-Sulpice - Td. LA. 1344

RELIEURS

COMPTABLES

N
sus

B. — Le* stations énumérées ci-des- 
ns sont pas toutes des stations d* I

Anderson & Valiquette
Comptsblas-Vérificafeurs

J.-tharle* Anderson. L.I.C.
Jean Valiquette, L.S.C., C.A.. I. I.C. 
Roméo Carle, L.S.C., C A.
A. Dagenais, L.8.C.. C.A.

84. Notre-Dame ouest - LA, 2417

R E L I L P E S
en toile et en cuir. Créations, restau­
ration des livres Dorure sur cuir et 
sur tranche. Prix modéré*.

GERARD PERRAULT, relieur 
LEÇONS DE RELIURE 

1501 Ste-Catherine ouest (coin Guy 1
sur rendez-vous — Tél. Fl 5905

CBF

DIMANCHE. 18 SEPTEMBRE 

— 329.7 mètres — 916 kilocycles
1 12.00 Cordes d argent, tous la dlr. rte Josef 

Hontl
12.30 Radio City Music Hail on the air.

1 30 l es chefr-rt oeuvre d* 1» musique Au
piano. Mlle Gilbert» Martin.

2 00 Ta clé magique de RCA Au program­
me Milton Croes. Linton Wells et un 
orch sous la dlr. de Frank Black. 

3.00 Orch Hlmber.
3 30 ChansonLeUe* française»
3i5 Le. fureurs rt'vm puriste Oonféren- 

riet M Paul Morin
4 00 via Clyde soprano, léonard W'ar-

len. barvton. Paulin* Alpert. piaula 
l* et l'orch Freudhe:*

4 30 !» chanteur* rte Radio-Canada. * 
Toronto, »ou* la dlr. de Whitehead.

Station Salamanque 28 92 metrae 
10 375.4» kilocycles

(Heur* d* l'Rtt: 9 h. a 0 h. 45 p.m )
Four ceux qui désirent des nouvelles 7e I 

source nationaliste, l'émission orilcleüe a* ' 
Radio-Salamanque donne rous lé* Jouis i 
de 9 h à 9 h. 45. heure da l'Est un» traie j 
mission »Décl»le pour l Amêrlaue du Nord 
avec communiqué officiel en français des­
tiné spécialement ^u» ^.'anadlen* trancala ;

Chapelle de la Réparation
QUAR ANTÉRIEUR ES

A L» Réparation, on se prépare 
aux Quarante-Houres. L'ouverture 
de res pieux exercices aura lieu sa 
medi, le 17 courant, à 8h, .10 a.m. 
(heure d’été).

Dimanche, le 18, à 3h. p.m., les 
membres tic l’Adoration Nocturne 
réciteront leur office devant le T. 
S. Sacrement exposé.

Chaque année, durant les Qua- 
rante-Heures. de» foules nombreu­
ses ont l'habitude de se presser au 
?iicd du Coeur Eucharistique drj 
Jésus, pour implorer ses faveurs et 
offrir leur'» réparations. Tout lais­
se prévoir une affluence plus nom­
breuse encore, relie année,

LE PIANO

HEINTZMAN
est finitrgmgnt dé qualité que vous 
avez touiours désiré et que tout reel 
amateur de musique désire posséder.

Fabriqué au Canada depuis Tanné* 1850. sa qualité et sa valeur 
n ■ smais varié durant toute son histoire. Pn* raisonnable — 

Facilites de paiement.

—rrrri i 'rrrnii n ",i n rm’-m'

J - A HEBERT

S**.'
Vu» SV-H»b*rV 
’vrh BéUnren

V liwosxv t, CO. LIMIMO *» TZ
•• élANOS-kAOIOS-OROANJ * * •

président et vArsnt eénérsl.
1112

ru* SW-ralhfiin# ouest 
(Tu»t* h l'ouest fl» P**l)

%S(I <232
ru# sr«-CMhrrtn# **t m* Welimiton 
tanxl* St-Hubèrt) (Verdun)

MONTREAL

Edmond Coron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptsblê* 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste an Impôt sur !•' Ruvanu
59 rue St-jacques 159. rue Alexandre 

HArbour 3635

REMBOURREURS-MATELASSIERS

TROIS-RIVIERES

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités : meublés et matelas sur 
commande ainsi que reparations.

&tlmés gratuit* sur demande
3B86 Hanri-julicn - Tél. BE. 1700

MONTREAL

^Assurance sur la Vie

SaubfQarbe
MONTREAL

Narcisse Duchabme President
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LÀ PAGE FEHINin
vrë en'aimant

Le bureau de placement aide les | 
membres à se trouver des positions. 1 
Plusieurs déjà ont obtenu des si­
tuations intéressantes. Pour s’ins­
crire. dans l’assoriation, s'adresser 
à la Fédération nationale, 8ô3, est 
rue Sherbrooke.

Directrice: Germaine BERNIER

A propos ! 
des épices

Hygiénistes et médecins se mon­
trent très sévères à l’égard des 
épices. Presque toutes sont nuisi­
bles, à des degrés divers, affirment- 
ils. leur pouvoir nutritif est à peu 
près nul; et, en plus des ravages 
qu’elles font sur nos organes, eUes 
ont l’inconvénient de masquer et 
de dénaturer la valeur naturelle 
des aliments. Elles excitent l’esto­
mac souvent sans nécessité, lui fai­
sant sécréter une quantité exagérée 
de suc gastrique, d’où une perte cl 
une fatigue pour cet organe. Si 
l’appétit fait défaut, ce n'est pas 
avec des assaisonnements qu’il faut 
le rappeler, mais bien plutôt recher­
cher l’état maladif qui en est la cau­
se. Aussi, moutarde, poivres, papri­
ka, pimcnls, poudre de cari, corni­
chons, pickles et autres denrées qui 
ont sur les muqueuses les effels re­
doutables d’un vésicatoire lésant 
parfois gravement foie et reins, ne 
doivent être employés qu'avec la 
plus grande parcimonie.

Mais il y a épices et épices; et le 
Dr Maurice Boigney a signalé à 
l’Académie de médecine, que cer­
tains aromates peuvent être des'col- 
taborateurs^précieux du thérapeute, 
dans la prévention ou le traitement 
du tube digestif.

Pour ces maladies, en effet, le pra­
ticien se trouve journellement dans 
la nécessité d’obéir à une double 
indication presque contradictoire; 
d’une part, lutter contre la forma­
tion des poisons intestinaux; d’au­
tres part, réveiller et exciter l’ap­
pétit en favorisant les sécrétions 
digestives. Or, certains aromates 
répondent précisément à ces deux 
nécessités. Les uns sont des “anti­
septiques”: ils modèrent la fermen­
tation dans l’estomac et dans l’in­
testin; les autres sont surtout des 
“sécréteurs”, ils suractivent les 
«landes salivaires et gastriques, le 
foie, le pancréas et la nappe glandu­
laire intestinale. Il est même ries 
amorales qui cumulent à la fois les 
actions antiseptiques et séerétives.

Au premier rang des antiseptiques 
se placent le “thym” et le “fenouil”. 
Tous les deux exercent une ac­
tion bactéricide et antiputride très 
nette sur l’intestin. Us enrayent le 
pullulement des germes de la pu­
tréfaction. si abondants dans les 
charcuteries, les marinades et les 
siande de gibier plus ou moins fai­
sandé. Le fenouil plus particulière­
ment aide à la digestion souvent 
si laborieuse de certains mets, tels 
que les fèves, les haricots et les 
choux.

On peut donc user de thym et de 
fenouil pour chaque plat “lourd” 
du genre de ceux que je viens de 
signaler, et, dans tous les cas de 
flatulence, éructation, émission de 
gaz et fermentations.

La “cannelle” et le “clou de giro­
fle” sont les aromates sécréteurs 
les plus représentatifs. Dès leur ab­
sorption. ils déterminent une sécré­
tion active de toutes les glandes 
échelonnées jusqu’aux confins in­
testinaux. Ils excitent au plus haut 
point l'appétit et facilitent grande­
ment la tâche de l’eslomar.

Enfin, la “noix de muscade” et le 
“laurier” sont, à la fois sécréteurs 
et antiseptiques. Elus de, trente 
corps différents ont été isolés dans 
la noix de muscade. Son pouvoir an­
tiseptique est telle qu’on l’employait 
dans l'antiquité pour l’embaume­
ment des corps. Mais scs vertus sé­
crétrices sont plus grandes encore, 
et, grâce aux substances onctueuses 
qu'elle contient, elle n’irrite jamais 
les muqueuses les plus susceptibles.

Quant au laurier, ses composants 
sont si complexes et si nombreux 
que leur classement n’est pas enco­
re déterminé, mais il possède des 
propriétés analogues à celles de la 
noix de muscade.

Ces aromates ont un goût suffi- 
sammenl fort et fin à la fois pour 
qu’ils puissent prétendre rempla­
cer les épices sinapisantes trop en 
faveur, malheureusement, dans nos 
regimes actuels.

Mais encore, faut-*! savoir les 
employer.

Pour leur conserver toules leurs 
vertus sécrétrices ou antiseptiques, 
le Dr Maurice Boigny assure qu’il 
n’est qu'une manière de tes utili­
ser; à l’état naturel, sous forme de 
poudre obtenue en broyant la partie 
de la plante qui les fournit. Il suf­
fit alors de répartir cette poudre 
sur les mets au moment de les con­
sommer. Ainsi, l'efficacité des aro­
mates est détruite, en grande partie, 
lorsque ces derniers sont employés

Le lièvre et la tortue
Hi bien, lui cria-t-ellt. avait-je taison.' 

De quoi voue tert votre vit eue!
La Fontaine

Rien ne eert de courte i qui veut aller loin .. 
Témoin

Le pari qui mit aux print*
Deux jeune* gent, Vête dttnitt.

— Ma torpédo, dit l’un, a de telle* repritet 
Qu'un arrêt me retarde peu. Côte ou palter,
Tout m’eit bon pour doubler. Le cent eit mon allure.
— Et vaut l’avez depuis longtemps, votre voiture’
— Depuis huit jour*. — Eh bien, sachez donc que pour mot 
Cinquante de moyenne est mon chiffre. — Autant dire. 
Répliqua le premier en éclatant de rite.
Qu’une tortue aurait près de vous son emploi!
— Savoir! tenez, laitons un pari. Je vous jure,
San* forcer ma vite»*e, en roulant à ce train.
D’arriver avant vous. — J’accepte la gageure,
Vous n'aurez pas couvert la moitié du chemin 
Qu’on me verra déjà toucher au but. — J'en doute!

Le lendemain matin, ils se mirent en route.
Un départ foudroyant encouragea d’abord 

Le fou qui se croyait si fort.
Mais il dut déchanter quand, au premier virage.

eRetentit un coup de sifflet:
Un gendarme était là, posté près d'un village,

Et se fâcha comme il fallait. ,
Ainsi chapitré d'importance.

L’étourneau, direz-vous, montra plus de prudence!
Bien au contraire!! Un peu plus loin 
Voici qu’une charrette à foin 
Surgit devant notre bolide.

Il l’évite à grand’peine et ce crochet rapide 
Le mène tout droit au fossé.
Sortir l'auto de cette ornière 
N’est pas une petite affattt.

Et son sage rival l’eut bientôt dépassé.

Des autres incidents de route.
Qui auraient tous pu tourner mal 
A quoi bon faite le total.
Puisque vous avez, je m'en doute,
Déjà compris ou deviné 
Par qui le pari fut gagné,

T nus. de ce vainqueur-là. retenons la méthode.
Observons les règles du Code 
Routier, exigeant que l’on soit 
T ou jours maître de sa vitesse.

Car le tout n’est pas d’être adroit,
Et souvent l’imprévu punit avec rudesse 
Qui trop se fse à son adresse.

(L’Urbaine et la Seins)
Charles CLERC

de-Quèbec, dans la plaquette de M. 
l’abbé J.-A. (iareau, intitulée: “Les 
Religieuses et la J. E. C. F.”

On comprend dès lors toute l’im­
portance de cette publication; il est 
g souhaiter que chaque religieuse: 
en ait ur exemplaire entre les mains 1 
afin de pouvoir l’étudier avec soin, 
et de seconder ensuite, à la lumière 
de ces principes et de la manière 
qui convient, le mouvement jéciste 
chez elle.

On peut se procurer cette pla­
quette chez l’auteur, au Collège de 
Saint-Jean, ou aux éditions du Ri­
chelieu, Saint-Jean, P.Q., ou encore 
à la Centrale Jéciste, 84Ü, rue Cher- 
rier, Montréal, au prix de 10 sous 
l’exemplaire et d'un dollar la dou­
zaine, port en jilus.

L'Oeuvre de Notre-Dome 
du Bon-Conseil

L’oeuvre des Soeurs de Notre- 
Dame du Bon-Conseil en faveur de 
laquelle se fera la quêle publique 
du 24 septembre prochain est une 
oeuvre de Service social.

La religieuse auxiliaire sociale 
réside comme une missionnaire, au 
sein de nos paroisses populcusas; 
elle y apporte le concours de son 
dévouement éclairé au service de 
tous ceux que la pauvreté ou l’é­
preuve a touchés. Lite sait que l’au­
mône ne suffit pas à tarir les sour­
ces de la misère — elle en cherche 
les causes — elle pénètre en amie 
aux foyers en détresse et y appor­
te le bon conseil.

La religieuse auxiliaire accueille 
au foyer, au bureau de placement, 
dans les oeuvres récréatives qu’elle 
anime, au cercle d'étude, au patro­
nage, aux cours du soir, â la colo­
nie de vacances les enfants ou les 
jeunes filles qui ont besoin de sa 
protection, de ses enseignements, 
de son aide morale.

Elle multiplie les centres d’édu­
cation familiale et sociale qui con­
tribuent à la 'restauration chrétien­
ne de la famille. Elle seconde les 
apôtres de l’Action catholique fé­
minine. Elle offre aux oeuvres fé­
minines ses services de technicien­
ne et contribue à leur organisa­
tion.

Au cours de l’année écoulée, 
l’Institut de Notre-Dame du Bon- 
Conseil a enregistré plus de 1500 
inscriptions à ses oeuvres d’éduca­
tion, avec une assistance de près 
de 100,000. Ses auxiliaires sociales, 
Religieuses et laïques, par leurs en­
quêtes à domicile et leurs démar­
ches, ont rendu plus de 10,000 ser­
vices de diverses nature.

Aidons celte bienfaisance désin­
téressée à étendre son champ d’ac­
tion — elle est une forme nouvelle 
de charité bien authentique. Adres­
ser toute offrande à la Directrice 
de la Journée du Bouton d’or, 5035 
de La Roche, DO. 4448.

Retroites fermées durant 
septembre et octobre

Les retraites fermées seront pré 
chées au couvent de Marie-Répara­
trice, 1025 Mont-Royal ouest, Ou 
tremonl, aux dates suivantes:

Du 25 au 28 septembre: dames: 
du 30 septembre au 3 octobre, jeu­
nes filles; du 13 au Ifi octobre, jeu­
nes filles; du 29 au 1er novembre, 
employées de bureau.

Au couvent de Marie-Réparatri- 
cce, 8fi5 St-Charles, les Trois Riviè­
res: du 20 au 23 septembre, demoi­
selles de plus de 25 ans; du 27 au 
30 septembre, dames; du 21 au 21 
octobre, jeunes filles; du 25 au 28 
octobre, dames; du 29 octobre au 
1er septembre, employées de bu­
reau.

par les cuisiniers, au moment de la 
cuisson des aliments. La chaleur 
enlève à leurs principes utiles toute 
activité. Seul le parfum demeure. 
Il faut donc employer ces aromates 
à l’état de nature, sans aucune pré­
paration, aucun mélange, aucune 
cuisson.

Nous devons donc nous ingénier 
à détrôner de nos menus les épi­
ces nocives: poivre, moutarde, pic­
kle, poudre de cari (composée de 
plusieurs épices: piment, curcuma, 
etc.), vinaigre et ses préparations: 
câpres, cornichons, pour les rem­
placer par le thym, le fenouil, la 
cannelle, le clou de girofle, et surtout 
la noix de muscade et le laurier.

Le vinaigre peut être avantageu­
sement remplacé par le citron dans 
les diverses préparations culinai­
res: l’acide citrique contenu dans le 
jus de citron est moins corrosif que 
l’acide acétique du vinaigre, sur­
tout quand on n’est pas sûr que ce 
dernier est vraiment fabriqué avec 
du vin (beaucoup de vinaigres du 
commerce sont faits avec de l’acide 
acétique industriel). De plus, le ci­
tron apporte vitamines et sels miné­
raux qui sont rares, pour ne pas dire 
inexistants, dans le vinaigre. Mais, 
veillez à ne pas faire cuire le jus de 
citron; il perdrait la majeure partie 
de ses vitamines!

Quant aux aromates "allacés": ail, 
oignons, ciboule, ciboulette, ils ne 
sont pas nocifs, et leur emploi mo­
déré dans l’alimentation est à con­
seiller. Il en est de même, d’ailleurs, 
du persil, cerfeuil, serpolet, pim- 
prenelle. Ces aromates herbacés ont 
des propriétés se rapprochant des

six aromates dont je vous ai parlé, 
et leur usage ijfest aucunement no­
cif.

L. KUENTZ
(La Croix) •

Aux religieuses
enseignantes

Avec la reprise de Tannée sco­
laire, se pose le problème d’orga­
niser l'action catholique dans le 
couvent, et là où elle existe déjà, on 
songe sans doute à lui donner une 
nouvelle cl vigoureuse impulsion.

On sait que c’est la volonté de N. 
S. Père le Pape que cette action 
catholique s’organise partout, même' 
dans notre milieu encore un peu 
chrétien. Dans nos couvents, elle 
s'impose aussi impérieusçmcnt que 
dans tout autre milieu, si nous vou­
lons donner à notre jeunesse, une 
formation chrétienne intégrale. Ici 
comme ailleurs, de l'aveu fréquent 
même du Saint-Père, c’est l’action 
catholique qui conservera et sau­
vera notre jeunesse.

Il importe donc aux religieuses 
de se renseigner à bonne source 
sur leur rôle dans ce domaine, sur 

i 1rs attitudes qu’elles doivent rem­
plir à l'égard du mouvement d’ac­
tion catholique dans leur maison, 

i et sur la manière pratique et effica- 
! ce d’y collaborer activement, 
i Elles trouveront là-dessus des di­
rectives précises et des plus pré­
cieuses, hautement approuvées par 
S. Em. le cardinal Villeneuve cl 
par S. E. Mgr l’évêque de St-Jean-

La Fédération nationale 
St Jean Baptiste

COURS CHAT U ITS POUR LES
EMPLOYEES DE BUREAU

L’Association professionnelle des 
Employées de bureau, affiliée à la 
Fédération nationale Saint-Jean- 
Baptiste, offre chaque année aux 
employées de bureau canadiennes- 
françaises, de grands avantages qui 
leur permettent d’obtenir de bon­
nes situations.

Les cours professionnels, qui 
comportent 7fi Uçons en langue, 
française et anglaise, sténographie 
bilingue, correspondance commer­
ciale, traduction, comptabilité, 
arithmétique, travail de bureau, 

j etc., s’ouvriront le 2fi septembre, à 
17 h. 30 du soir.
| Les cours de premiers soins aux 
! blessés et d'infirmerie domestique 
comprennent deux séries de leçons 
données par des instructeurs qua­
lifiés. Ces leçonc sont suivies d’ex­
amen du médecin pour l’obtention 
du certificat officiel de l'Associa­
tion ambulancière Saint-Jean.

Le cercle d'étude Ville-Marie a 
des réunions mensuelles qui grou­
pent plusieurs employées de bu­
reau qui étudient, causent, discu­
tent des quesünns sociales, écono 
iniques, etc. Elles se recréent en 
s’instruisant.

Les assemblées générales du 4ème 
dimanche présentent aussi beau- 

! coup d’intérêt pour l’élite qui aime 
j les conférences littéraires, la belle 
! musique, le chant, la diction, etc., 
j et le prix de présence plaît tou- 
I jours.

Faits et glanes
St-Mihiel va fêter l’anniversaire 

de la bataille de 1918
Saint-Mibiel (France,) —La coo­

pération franco-américaine sera 
évoquée en septembre, au cours du 
20ème “Festival de la Libération”, 
à Saint-Mibiel, avec le général John 
J. Pershing et l'armée américaine 
comme héros du jour.

Il y a trois ans, le général Persh­
ing assista à cette commémoration 
et il planta le “Chêne Pershing' 
dans un des jardins de Saint-Mi- 
hiel, en même temps qu’il célébra 
son 75ème anniversaire.

Cette année, le général ne pourra 
pas assister à la cérémonie, mais il 
y sera représenté ainsi que la Lé­
gion américaine qui enverra le por­
te-drapeau et des légionnaires.

1938 étant le 20ème anniversaire! 
de la bataille de Saint-Mihiél, le 
festival sera plus grandiose que ja­
mais cl avec une ferveur nouvelle 
les citoyens de la ville exprime­
ront leur gratitude à l’armée. Apres 
72 heures de combats qui avaient 
commencé le 12 septembre, les 
troupes américaines forcèrent fina­
lement les ennemis à la retraite et 
rendirent la ville meurtrie à la 
France. L'entrée historique du gé­
néral Pershing dans Saint-Mibiel 
est restée à jamais dans la mémoi­
re des habitants qui avaient en­
duré 4 ans d’occupation alleman­
de.

Après la libération vint la re­
construction et le retour aux tra­
vaux de la paix. Aujourd’hui on 
peut dire sans exagération que St- 
Mihiel est une ville modèle au point 
de vue de l’hygiène et des oeuvres 
sociales. C’est aussi une des villes 
les plus pittoresques qui se trou­
vent sur les rives de la Meuse. Elle 
fournira un digne cadre aux fêles 
de la Libération qui comprendra 
des services religieux, une revue 
militaire, un banquet, une cérémo­
nie devant le monument aux Morts 
et des fêtes folkloriques.

Les plaques de certaines rues servent
à enseigner l’histoire de France
Dreux — Le sénateur Maurice 

Violiette, qui a été maire de Dreux 
pendant plus d’un quart de siècle, 
a rnis en pratique un ingénieux 
système pour enseigner l'histoire 
aux habitants de la ville, de meme 
qu’aux touristes qui peuvent y sé­
journer ou la traverser. Dreux est 
une ville normande à 50 milles à 
Youcst de Paris et au nord de Char­
tres.

D'après le système Viollelle. cha 
que plaque indiquant le nom d’une 
rue contient une notice historique; 
on peut y lire l’origine du nom de 
la rue. Quand un événement de 
Tlusloire nationale ou locale esl 
commémore par le nom d’une 
rue, les faits saillants s’y rappor­
tant y sont brièvement résumés.

“Si un homme a rendu de tels 
services qu’on le considère digne 
de donner son nom à une rue”, dé­
clare M. Violiette. “le public a le 
droit d’en connaître la raison. C’est 
pourquoi les plaques de nos rues, 
non seulement indiquent le nom 
de la voie, mais décrivent aussi les 
exploits des hommes ainsi honorés, 
avec, leur date de naissance et celle 
de leur mort. Ainsi, rien qu’en li­
sant attentivement nos plaques in­
dicatrices des rues, le visiteur peut 
raviver sa connaissance de l'his­
toire de France et même il ap­
prendra bien des choses intéres­
santes.”

Toutes les villes de France ont 
une avenue Victor Hugo, mais a 
Dreux, on peut lire sur la plaque 
de cette avenue, après le nom: 
“Poète et romancier français. 1802- 
1885”. En voici une autre: “Louis 
Pasteur, savant cl bienfaiteur de 
l’humanité, 1822-1895". 11 esl évi­
dent que la plupart des Français 
savent cela, mais il n’en est pas de
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Paletots d'automne
Toilles désassorties de notre stock régulier. Une splendide Occa­
sion de vous procurer au début même de ia saison un bon pale­
tot à bas prix! Tweed. Fleece, étoffes à envers quadrillé, tweed 
Horns tissé a la main, tous tout laine, AA
Forme droite, raglân, antrée Tailles:
36 à, AA dans le groupe
Spécial samedi
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même des étrangets. En outre, les 
gloires locales sont ignorées bien 
souvent, même par les nationaux.

Société St-Jean-Baptiste 
de Montréal

COURS PUBLICS DU SOIR
Les cours publics gratuits de la 

Société Saiiil-Jcaii-Bnpliste de Mont­
réal commenceront le lundi soir 3 
odobre, à 8 heures. Ceux qui dési­
rent suivre ces cours sont invités a 
s’inscrire à partir du lundi 26 sep­
tembre, au Monument national, 
1182, rue Saint-Laurent. Le direr- 
feur des cours. Me J.-Albert Rari- 
teau. notoire, sera au bureau tous 
les soirs à 8 heures.

En s'inscrivant, l’élève doit faire 
un dépôt d’un dollar (81.00) pour 
chaque matière qu’il veut étudier. 
Cette somme lui est remise s’il as­
siste aux trois quarts des leçons du

I cours pour lequel il s’inscrit:
(Irammaire française;
Langue anglaise, (cours élérrçèn- 

1 tairê ou supérieur):
Sténographie, (cours élémenlai- 

I re ou supérieur);
Solfège et folklore canadien;
Langue française, pour les élè- 

i ves de langue anglaise, (cours élé- 
; mentaire ou supérieur);

Diction française et bon langage;
Comptabilité française et corres­

pondance commerciale.
Pour tous renseignements S'a­

dresser au secrétariat de la Socié­
té, au Monument national, 1182, 
me Saint-Laurent, téléphone: PL. 
11S1. _

Si vous voyagez...
târMM*-**** sa SIRVICf Dit VOYA- 
CIS. LI “MVOIR”. Idl«t» émis Mur 
tau* lot mt« tsed ést ««mpsgiii*» 
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at*. TM4|Àm**: llWir 3161*

Nitre patron de 
la semaine

No 1305 LINGES 
DI CUISINE. «mutants 
dessins su point de fi­
ge.

Patrons à tracer, 2 
pour 15c, au fer chaud, 
2 pour 25c, perforé, 
25c chacun.

Etampés sur belle 
toile huître avec bordu­
re rouge, verte, bleue 
ou jaune, 17 x 27 pes 
chacune, 25c, 4 pour 
95c. Coton à broder,
10c chacun.

Spécial: En tistu so­
lide jaune et vert, et 
rouge et bleu. 17 x 30 
pes, chacun, 18c. les 4 
ensemble, 65c.

Abonnez-vous i no- 
: tre revue mensuelle de 
! broderie et musique, 

t2c seulement par an. 
Circulaire religieuse. 5c; 
circulaire de nappes, 
5c; circulaire de baptê­
me, 5c.

COUPON M COMMANDE

N *. — Nette priée* ne* client* 4e ne jamait anveyar 4a mennaia 
per la patte et 4e nent faire la remise par bent 4e pe*te sa Nmbraa- 
peets an mime tempi eue la com mené*
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’Feuilleton du "Devoir

Le Coup d’Aile
par GUY WIRTA

12. (Suite)
La femme arabe était revenue. 

Elle mit du sel dans un bol de cris­
tal rempli à demi d'une eau lim­
pide; la médication n'était pas 
compliquée, mais elle fui doulou- 
reu : Damienne blêmit, pendant 
que le médecin d’occasion lui po­
sait adroitement un étroit panse­
ment; pourtant, elle n’eu! pas un 
soupir et, l’opération achevée, re­
mit son chapeau avec calme, après 
avoir soigneusemrn! arrangé ses 
cheveux d'or brun.

L'étranger la regardait. S’éton- 
nait-il du courage de la jeune fille? 
Admirait-il ce geste mesuré, ce 
front paisible chez une femme

i
qu'une profonde emotion venait de 
secouer?...

Et il vit, sur ce visage qu'il étu­
diait... il vit poindre... puis s’épa­
nouir, le sourire, un sourire si 
beau, si Iranauille, qu’il devait s’en 
souvenir toujours...

Damienne avait entendu le pas 
précipité de son père et, pour le 
regard inquiet qui allait ehercher 
son regard, elle sourigit...

VIH
L’IDEE DU BARON

Le baron allait s’élancer vers sa 
fille, mais la haute silhouette du 
maître de la maison attira son re­
gard; il s’arrêta sur le seuil, indé- i

cis sur la conduite à tenir vis-à-vis 
de cet étrange locataire qu’il con­
naissait à peine.

Laurent Saint-Yves coupa court 
à ce moment de gêne: il avait f U 
un pas vers M. de Franqval et, sans 
se départir de sa raideur, se pré­
senta brièvement :

— Laurent Saint-Yves... Vous me 
voyez aux regrets, monsieur, d'être 
cause d’un petil accident; Made­
moiselle votre fille, ayant surgi un 
peu brusquement aux abords du 
jardin, a été mordue par mon 
chien... Je suis désolé, monsieur... 
profondémenl désolé!

Il s’excusait sans la moindre ap­
parence de regret; on eût dit que 
son visage s'était glacé pour tou­
jours, sous la douleur du passé; sa 
parole ne vibrait pas; son sourire, 
quoique fugitif, semblait forcé, et 
il avait fair de subir un véritable 
supplice dans la nécessité de s’ex­
pliquer. d’employer les mots de 
courtoisie, qu’autrefois, sans doute, 
il devait égrener avec un charme 
inexprimable...

M de Franqxal était trop simple
pour se perdre en considérations

due; il ne voyait plus que cela, 
pour le moment, et il vint prendre 
le. poignet de Damienne, inquiet 
des bandages qui lui cachaient la 
blessu re.

— Est-ce que c'est profond?... 
Est-ce que ça saigne?...

Pour lui, son enfant restait la 
petite fille d'autrefois, et il mon 
trait une agitation louchante, parce 
qu'il ne voyait pas la morsure et 
qu’il s’imaginait le pire.

— Un bobo, papa... un simple 
bobo. Et puis, le chien n’élait pas 
méchant... Je vous assure que tout 
est arrivé par ma faute...

Elle plaisanla. son doux regard 
filtrant mire ses longs cils som­
bres :

— Par voire faote. à vous, sur- 
loul, mon pauvre papa... J’ai voulu 
vous éviter d’être grondé...

Elle avait parlé tout bas; mais 
Laurent Saint-Yves eut l’expression 
de physionomie d’un homme au 
courant; Hans Bauer ne savait pas 
tenir sa langue, et “son" locataire, 
comme il disait, se trouvait, par 
lui, au courant des pelites histoires 
du château

mondaines; sa fille avait été mor-
M. de Franqval, dans son émoi, 

fut moins réservé que sa fille :
— Oui, vraimenl, c’est de ma 

faute !... Je l’avais pourtant promis 
d’être à l'heure... Mais tu com­
prends, avec l’installation nou­
velle... Monsieur, je ne vous en veux 
pas... seulement je désirerais bien 
savoir si votre chien...

— Mon chien n’est pas enragé, 
monsieur, rassurez-vous; je l'ai 
dressé pour la défense, el mal dres­
sé, je l’avoue, puisque je l'ai habi­
tué à proléger ma solilude de fa­
çon presque féroce...

Le baron fronça les sourcils :
Un accident pouvait arriver... 

Combien d’enfants viennent en fo­
rêt, au sortir de l'école !

— J’ai eu tort, je le reconnais; 
je ferai abattre ce chien.

--Oh ! dit Damienne... vous allez 
punir celte bêle pour une erreur 
que vous avez commise, car elle n’a 
fail que se plier à votre dressage.

Il la regarda une seconde, eu 
rieux de cette expression d’indi­
gnation qui la rendait plus belle 
encore el qui faisait un contraste

charmant avec son apparence très 
jeune:

—Je ferai grâce au chien, si cette 
démence peut m'obtenir le pardon 
de Monsieur votre père....

Le baron dit bonnement:
—Vous feriez mieux de chercher 

quelque chose pour vous faire par­
donner de la baronne!.... Primo: 
nous arriverons au château lorsque 
le déjeuner sera presque terminé; 
secundo: vous laissez votre chien 
dévorer la fille de votre proprié­
taire!... Hé! monsieur!... vous allez 
vite en besogne!...

—Papa, ne taquinez pas mon­
sieur; pensez plutôt à ne pas per­
dre un temps précieux...

Elle n'insista plus, devant le re­
gard malicieux que lui lançait M. 
de Franqval, et elle comprit sa tac­
tique lorsqu'il ajouta:

—Il faut vous faire pardonner 
par ma femme.... Mettez-vous à sa 
§lace: elle remue, en ce moment, 
ciel et terre, pour organise un bal 
sensationnel, à l'occasion des vingt 
ans de sa fille, et je serai obligé de 
lui ramener lout a l'heure l'héroï­
ne en question en lui disant: “Ma

bonne amie, ta fille vient d’être 
mordue par le chien de M. Saint- 
Yves.., et, si je suis en retard pour 
déjeuner, c'est bien la faute du lo­
cataire de la Claudette”.... Or, sa­
chez, monsieur, qu'il y a deux cho­
ses sacrées pour ma femme: -a 
fille Damienne... et l’heure des re­
pas,

La voix froide de Laurent Saint- 
Yves tomba comme un glas, apr*s 
le timbre amiral du baron:

—Je ne vois pas, monsieur...
—Aussi, je m’empresse de voir 

pour vous. La baronne est plus cu­
rieuse que moi; comme c'est elle 
qui m'a demandé de louer la Clau­
dette. elle désire vivement faire U 
connaissance de mon locataire.

Saint-Yves eut un rire suprême­
ment héroïque:

—Vous pourrez dire à Mme de 
Franqval que mes papiers sont en 
regie.... que je ne suis pu condam­
né par contumace....

(A suivre)

C* tmirnal uat tmprlm* »u a» 4M rus 
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La “Géographie 
générale9* de 

Ratai Blanchard
Le pewter tome pereitro dans 

quelques jours — Le texte 
s'accompagne de cartes, de 
dessins et de graphiques — 
Dans plusieurs cas, les vi­
gnettes sont des clichés de 
l'auteur — Manuel aussi 
canadranisé que possible

Le second volume traitera non 
seulement de l'Amérique, 
mais du Canada et surtout 
du Québec

Dans dix jours paraîtra le pre­
mier tome de la Iréogrophie Gène* 
raie de Raoul Blanchard. M. Issalys, 
de la maison Beauchemin, en annon­
ce la nouvelle en même temps qu’il 
en fait connaître la table des matiè­
res et quelques détails intéressanls. 
("et ouvrage est vimeinent attendu du 
public écolier et du grand public

— Le premier volume, comme le 
scond à paraître d’ailleurs, aura 2(15 
pages, format neuf par six pouces.
inq petits chapitres sont consa­

crés aux généralités; d’autres chapi­
tres le sont a: l’Asie, l’Europe, l’Afri­
que, l’Insulinde, l’Australie et l’Océa­
nie. Le second tome, qui paraîtra un 
peu plus lard, portera, lui. sur 
l’Amérique du Sud. sur l’Amérique 
centrale, sur l’Amérique du Nord, 
•sur les États-Lnis, sur le Canada et 
sur la province de Québec. Le tiers 
du second volume traitera de la pro­
vince de Québec.

"Le texte, poursuit M. Issalys, 
s'accompagne de cartes, de dessins 
et de graphiques. Dans les générali­
tés, premier volume, aussi souvent 
que la chose est possible, M, Blan­
chard glisse des illustrations cana­
diennes. Ainsi, quand il parle des 
terrasses, on voit àpparaitre un 
passage de la Gaspésie; quand il 
traite du relief, on aperçoit la photo 
des chutes de Shawinigan; quand il 
décrit les zones suhpolaires,- il nous 
lait voir des types d'Esquimaux. En­
fin, c’est un manuel de géographie 
aussi < anadianfsé que possible.*’

— Votre manuel sera-t-il broche 
ou relié? Sera-t-il d’un prix aborda 
Me?

— Reliure pleine loile, que nous 
vendrons vraisemblablement $1.50 
l’exemplaire.

— Dès celle année, il fera partie 
du bagage des écoliers?

— Ce manuel est spécialement 
destiné aux élevés des maisons d’en- 
seigncmenl secondaire, des écoles 
primaires supérieures, de l'Ecole 
des Hautes Eludes commerciales. ! 
Mais il est aussi destiné à tous ceux 
qui s'intéressent à la géographie, à 
tous ceux qui ont le goût de la lec­
ture et de l’étude. Ce livre est de 
lecture agréable et instructive, fl n'a 
rien de la sécheresse habituelle du 
manuel. Partout on l'attend. Le se­
cond volume sera encore plus inté­
ressant que le premier, car il traite 
non seulement de l’Amérique, mais 
du Canada et surtout du Québec.

Voulez-vous indiquer plus lon­
guement le contenu du premier vo 
lurne?

Après le chapitre des générali­
tés dont nous parlions tout à l'heu­
re, il y a celui de l'Asie, qui corn 
porte le Japon, la Chine, l’Indo-Chi- 
ne, les Hauts Plateaux; vient l’Eu­
rope, avec scs généralités, puis l'Eu­
rope du Nord cl les iles Brilanni- 
ques, les Pays-Bas avec la Belgique, 
la France, la Hollande, l’Europe mé­
ridionale avec l’Espagne, I Portugal 
et l’ilalic, les pays balkaniques, I'Kii- 
rope -entralc avec l’Allemagne, l'Au­
triche, la Tchécoslovaquie, la Hon­
grie et la Roumanie, puis l’Europe 
orientale el l’Asie russe. L’Afrique se 
subdivise en empire français afri­
cain, en possessions belges, porln 
gaises el pays sous mandats, en pos-

| sessions britanniques, en Afrique 
nord-est et copossessions italien­
nes. C’est ensuite l’Insulinde, Java, 
etc., puis l’Australie et l'Océanie.

"J’allais oublier de dire que, dans 
plusieurs cas, les vignettes sont des 
clichés de M. Raoul Blanchard lui- 
même, ce qui met une note encore 
plus personnelle dans cel ouvrage. 
Nul doute que le nouveau manuel 
Blanchard \a faire mieux aimer la 
géographie et va en stimuler l’ctu- 
de.

Alfred AYOfTE

Le Conjrès des métiers 
et du travail

Pas de parti politique — Les chô­
meurs n'auront pas de status 
unioniste — La C. I. O.

Chutes Niagara, Ont., H>. (C.P >
_ Le Congrès des métiers et du
travail a rejeté hier, après un bret 
débat, des résolutions pour former 
un parti politique, et pour donner 
le status unioniste aux chômeurs.

Le débat le plus important s’est 
déroulé autour de la C. I. fi. Le 
congrès a adopté une résolution 
préparée par le comité des résolu­
tions, après des heures de discus­
sion, pour déclarer que les travail­
leurs doivent rester unis, et que la 
porte reste ouverte pour entente 
entre VAmerican federation of La­
bor el la C. I. O. Le congrès donne 
en même temps au comité exécutif 
les pouvoirs nécessaires pour con­
tinuer ses efforts de mediation entre 
les deux grands organismes ouvriers 
rivaux des Etats-Unis.

M. Elmer Roper, d’Edmonton, a 
proposé que les ouvriers forment 
un parti politique indépendant. M. 
Richard Steel, de Toronto, dit que 
le manque de coordination dans 
l’action politique dans le pays affai­
blissait le travail du congrès. 
‘‘L’alliance Diiplessis-Hepburn, dit 
il, a clairement démontré que les 
intérêts financiers du pays traver­
sent les lignes de parti, en face du 
réveil des travailleurs, et qu’ils ont 
jugé bon <lc s’unir dans une al laque 
sur le niveau de la vie.” De même 
le travail doil traverser les lignes 
de parti el s’organiser. Alfred Ma- 
thieu, ancien échevin de Montréal, 
frrmule l’espoir qu’on formera un 
parli travailliste.

M. George Watson, president du 
Toronto District Labor Council, a 
déclaré que M. Stevens, lors des der­
nières élections, est entré dans la 
lutte pour détruire le vote C.C.F., 
et il a réussi. Il affirme que M. 
Manion va faire le même jeu.

Jack Cupello, de Montréal, dit que 
des ouvriers unionistes ont été élus 
députés à Québec, mais lorsque les 
bills de la loi du cadenas, et autres, 
ont été présentés, ils n’ont pas eu 
le courage de voter contre.

M. Draper, président du Congrès, 
a répondu que le congrès est un 
corps législatif qui fait des repré­
sentations aux gouvernements sans 
distinction de couleurs politiques. 
Depuis des années il a encouragé les 
ouvriers à constituer des partis poli­
tiques. mais faire du Congrès une 
machine politique, serait eu détrui­
re l’efficacité.

M. Draper dit que certains repré­
sentants ne devraient pas essayer 
de se couvrir du Congrès pour mas­
quer leurs ambitions politiques. 
Vous volez, dit-il, pour tout le mon­
de, sauf pour les ouvriers. Ce con­
grès a tout ce qu’il faut pour vous 
représenter législativement.

Quant au projet d’accorder le sta­
tus unioniste aux chômeurs, M. Dra­
per s’y refuse, car ce serait changer 
la constitution du Congrès. “De plus, 
dit-il, le temps est venu où les hom­
mes doivent protéger leurs droits 
el les organisations qu’ils ont édi­
fiées, et demeurer fts maîtres de 
leurs organisations”.

M. Aberhart et la 
Commission Rowell
Le premier ministre de l'Alberta en­

voie à M. King 25 exemplaires du 
mémoire albertain, mais en l'aver­
tissant de ne pas le confier 
à la Commission Rowell — Celle- 
ci serait une menace pour l'unité 
canadienne
Edmonton. 16. (C.P.) — M. Wil­

liam Aberhart, premier ministre 
d’Alberta, a écrit à M. Mackenzie 
King, premier ministre du Cana­
da. qu’il n’enverra pas le mémoire 
albertain sur les relations entre le 
fédéral et les provinces, à la com­
mission Rowell, car il n’en voit pas 
du tout Futilité. M. Aberhart a en- 
vo>é 25 copies de son mémoire, 
avec une lettre à M. King “pour 
Dusage officiel du gouvernement fé­
déral”.

“D’après les rapports des jour­
naux. dit M. Aberhart dans sa lettre, 
on laissait entendre que la publica­
tion du mémoire albertain permet­
trait de le soumettre à la commission 
Bovvell qui a siégé dans toutes les 
provinces pour entendre les repré­
sentations sur les relations entre les 
gouvernements fédéral et provin­
ciaux.

“Le gouvernement (te l'Alberta ne 
soumet pas le mémoire albertain à 
cette commission et nous sommes 
nettement d’opinion que si votre 
gouvernement prenait celte initia­
tive, il n'en résulterait rien d’utile. 
Le gouvernement albertain estime 
que celte commission, loin de rem­
plir un rôle utile, est une menace 
pour la situation nationale déjà dif­
ficile. Comme le gouvernement 
albertain estime que le besoin le 
plus urgent de l’heure présente est 
une réforme d’ordre économique et 
financier basée sur la consolidation 
de la confédération, si l’on veut ob­
tenir une unité durable, le gouver­
nement soumet le problème alber- 
tain au peuple du Canada et à ses 
différents gouvernements, d’abord 
pour obtenir une étude impartiale, 
libre des influences des gros inté­
rêts, et ensuile comme premier pas 
vers les graves problèmes qui affec- 
Icnl ce pays et noire province”.

A Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière

Ouverture des cours è l'Ecole supé­
rieure d'agriculture et à l'Ecole 
supérieure des pêcheries
Sle-Anne de la Pocatière. 16 — 

L'année scolaire est commencée 
depuis mercredi matin à l’Ecole 
Supérieure d’agriculture et à l’Eco­
le Supérieure des pêcheries de Sle- 
Anne de la Pocatière.

Le directeur, M. l’abbé F.-X. Jean, 
était très heureux, de souhaiter la 
bienvenue aux étudiants de tous les 
coins de la province, qui venaient 
nombreux continuer ou commen­
cer leurs études en agronomie ou 
en pêcherie; 142 étudiants se sont 
déjà inscrits.

Le cours abrégé d'agriculture 
pour les fils de cultivateurs ne com­
mencera que ie 2 novembre, el les 
autorités s'attendent d’avoir un 
grand nombre de jeunes cultiva­
teurs pour cette seconde entrée, car 
les demandes sont nombreuses.

Voici comment se classent les 
étudiants qui sont entrés mercredi: 
Gours supérieur d'agriculture .. 2
Cours supérieur de pêcherie .. 18 
Cours agronomique :

en quatrième année .............. 25
en troisième année .............  20
en deuxième année .............. 32
en première année .............. 29

Au cours moyen:
deuxième année..................... 2
première année ..................... 11
Total .................................... 142

!

Le congrès
eucharistique

Lettre du cardinal Pacelli au cardi­
nal Villeneuve
Québec, 16. — La Semaine Reli­

gieuse de Québec publie la lettre sui­
vante du cardinal Pacelli à Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve:

, * * *
j Echos du Congrès eucharistique na­

tional
LETTRE DU CARDINAL PACELLI

j à Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve

C’esl une joie très profonde pour 
le cardinal archevêque de Québec de 
taire part à l'épiscopat tout entier, 
au clergé des différents diocèses, 
aux nombreux comités et à tous les 

i chers fidèles canadiens des senti- 
j meats que l’auguste et bien-aimé 
Pontife Pie XI veut bien leur expri-j J mer.

Un tressaillement de fierté s’em- 
! parera de l’Eglise canadienne à la 
lecture de ces pages admirables où 

j le Vicaire du Cnrist dit ses consola 
| lions et ses espoirs à l’endroit d'un 
peuple qui a toujours fait de sa pro 

I fession religieuse ilus grande 
i Béné­

diction du Saint-Père lui mériter la
sa pi

gloire. Puissent la parole et la Béné-
grâce de la fidélilté.
Segrctaria di Stato 

(li Sua Santità
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Dal Vaticano, le 21 août 1938. 

Eminentissime Seigneur,
L’émotion dont l’âme apostolique 

de Votre Eminence a tressailli au 
cours des manifestations grandioses 
qui ont caractérisé le premier Cun- 

j géra eucharistique du Canada a pro- 
londéinent retenti dans le coeur pa- 

! ternel de Sa Sainteté, qui a pu, grâ- 
j ce au rapport et à la lettre de Son 
légat, et grâce aussi aux magnifiques 
albums, voir se dérouler sous Ses 

I yeux un tel spectacle de foi et de 
| piété chrétiennes.

On pouvait bien, ü est vrai, s'at­
tendre à quelque chose de semblable 
d’un peuple oui a toujours fait de sa 
profession religieuse sa plus grande 

i gloire et dont la fidélité à ses tradi­
tions catholiques et l’attachement au 

î Vicaire de Jésus-Christ sont, dans 
l'histoire de sa vie, un de ses plus 
beaux titres d’honneur; mais ce que 
l'ardeur de cette foi et de cette piété 
a su réaliser à l’occasion Je ce con­
grès surpasse toute attente et oblige 
à reconnaître dans l'âme catholique 
canadienne des grâces de vhoix. La 
ferveur unanime qui a présidé à cet­
te célébration ne laisse pas de dou­
tes sur l’abondance de ses fruits et 
la stabilité du succès. Les voeux 
qu’on a formulés sont bien à l'unis­
son avec cette ferveur; et le profond 
sentiment religieux de ce peuple en 
garantit l’exécution. Votre Eminen­
ce a bien eu raison d’affirmer qu’il 

! y aura maintenant quelque chose de 
(changé dans votre pays: plutôt que 
des conversions proprement dites, il 

! y aura une magnifique floraison jb 
vertus évangéliques, un élan puis 
général dans la pratique des moeurs, 

i un dévouement plus soutenu dans la 
■ conduite des oeuvres. Les bénédic- 
1 lions du Ciel continueront à descen 
dre sur ces familles et sur ces cites 
chrétiennes, transformées, comme 
on a voulu le dire, en sanctuaires 
vivants surtout par le culte fervent 
de l’Eucharistie et la dévotion au 
Sacré Coeur de Jésus.

Le Saint-Père se plait à recueillir 
par la pensée toutes ces manifesta­
tions et résolutions; et on les présen­
tant à Dieu avec Sa prière paternel 
le. 11 a la douce confiance qu’elles 
vont assurer au Canada une effusion 
redoublée des faveurs divines, ainsi 
qu’elles marquent pour ce noble 

S pays une des plus belles pages de 
son histoire religieuse.

Remerciant avec vous Je Père des 
miséricordes de tout ce qu’il a opc- 

| ré de bien a l’occasion de cet événe- 
; ment, l’auguste Pontife aime à ex 
j primer aussi à Votre Eminence Ses 
j sentiments reconnaissants pour la 
très grande consolation que le Con­
grès eucharistique du Canada a pro­
curée à Son coeur. Et en vous char­
geant de faire part de ces senU- 
ments à l’épiscopat tout entier, au 
clergé des différents diocèses, aux 
nombreux comités et à tous ceux qui 
ont, de quelque manière que ce soit, 

I contribué au succès de ces assises, 
I 11 envoie à tous, comme aussi à tons 

les chers fidèles canadiens, la Be 
nédiction apostolique.

Veuille Votre Eminence agréer 
avec mes félicitations personnelles 
l'assurance de la profonde vénéra­
tion avec laquelle, en baisant hum­
blement vos mains, j'aime à me ré­
péter
de Votre Lminence Révérendissime

le très dévoué serviteur en J.-C.
(Signe) E. card. PACELLI 

I Son Eminence Révérendissime 
i le cardinal Rodrigue Villeneuve, 
Archevêque de Québec.

L'Action catholique
D'après les directives pontificales —

Un nouveau livre du R. P

L'Ecole polytechnique 
de Paris

Invitation aux aspirants-ingénieurs
canadiens-français
M. Pierre Bouchaud, le jeune po­

lytechnicien français qui visite ac­
tuellement le Canada, est venu 
nous déclarer à la veille de son 
départ pour la France qu’il espère 
bien que quelques aspirants-ingé­
nieurs canadiens-français se diri­
geront vers l’Ecole polytechnique 
de Paris. On sait que la grande éco­
le qui a donné à la France une mul­
titude de brillants ingénieurs et of­
ficiers accueille les étudiants étran­
gers afin de diffuser dans le mon­
de la culture scientifique françai­
se.

M. Bqpehaud a voulu contribuer 
pour sa part à étendre le prestige 
et la renommée de son Alma Mater. 
Il a rendu visite à M. Joseph Bilo­
deau, ministre du commerce et de 
l’industrie, à M. Armand Circé, di­
recteur de l’Ecole polytechnique de 
Montréal, à Mgr Olivier Maurault, 
recteur de l’Université de Montréal, 
à M. Esdras Minville, directeur de 
l’Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales et conseiller du ministère du 
commerce, à M. Adrien Pouliot, 
professeur à l’Université Laval de 
Québec, pour leur exposer les! 
avantages qu’offre Polytechnique à 
ceux qui veulent acquérir une haute 
culture scientifique et leur assurer 
que les jeunes Canadiens français ' 
recevraient un fraternel accueil. II 
a été partout bien accueilli et on lui 
a même fait entrevoir que le gou­
vernement provincial pourrait ac­
corder quelques bourses d'études à 
Polytechnique.

Après avoir discuté des program­
mes avec les directeurs de l’ensei­
gnement scientifique dans la pro 
yince, M. Boiwliaud suggérerait aux 
jeunes qui se sentiraient attirés ver>- 
Polytechnique de se rendre en 
France immédiatement après le 
cours classique: ils auraient trois 
ans de préparation à faire avant de 
pouvoir entrer à Polytechnique 
où le cours est de deux ans, ce qui 
équivaudrait comme durée aux 
cinq années du cours de notre Eco­
le polytechnique de Montréal.

!*> concours ' d’admission à 
l’Ecole polytechnique n’est pas 
facile à passer, nous dit-il, mais 
ceux qui échoueraient n’auraient 
pas perdu leur temps car ils pour­
raient facilirnent se faire admettre 
à la Centrale ou à l’Ecole des Mi­
nes pour y terminer leurs études de 
génie. Les années de préparation 
pourraient se faire au Collège Sle- 
Gencviève à Versailles, un internat 
que dirigent les BR. PP. Jésuites, 
ou encore au Collège Stanislas à 
Paris. M. Bouchaud, qui est lui-mè 
me un ancien de Ste-Geneviève, en 
lient pour le collège de Versailles 
qui est installé en pleine campagne 
et non pas au coeur de Paris.

Faits divers
Mère affreusement battue

Sainte-Sophie de Lévrard, 16 <D 
N.C.)—Mme Achille Michaud, une 
mère de famille de notre paroisse, 
a été affreusement battue au cours | 
de la nuit de mercredi à jeudi et j 
laissée inconsciente dans son lit. 
La victime de celte brutale agrès-; 
sion a perdu beaucoup de sang, | 
résultat de quatre larges coupures1 
à la tête.

La police provinciale a été aver-, 
lie. hier avant-midi, et s’est mise à- 
!a poursuite du mari de la victime, 
M. Achille Michaud, qui disparut ; 
de chez lui au cours de la nuit de 
l’agression.

Le crime, d'après les renseigne-1 
ments qu’il a été possible d’obte­
nir, aurait été commis vers dix 
heures mercredi soir et la victime 
ne fut dérouverte que le lendemain 
malin, à 7h. et demie, lorsque les j 
trois enfants de Mme Michaud se | 
levèrent et appelèrent leur mère.

Comme celle-ci ne donnait pas 
de réponse, ils pénétrèrent dans la i 
chambre et la trouvèrent baignant j 
dans son sang, inconsciente dans 
son lit. Pris de terreur, les enfants 
avertirent les voisins, qui se rendi-i 
rent à la maison et firent mander 
le curé et le médecin.

L’abbé Martial Manseau, curé de ; 
la paroisse, arriva quelques minu- j 
tes plus tard et administra les der-1 
niers sacrements à la victime. Le 
Dr Daris, de Sainl-Pierre-les-Bec-! 
qncts, ne tarda pas à arriver et à i 
donner les premiers soins à Mme 
Michaud. Il remarqua quatre lar­
ges entailles à la tête de la victime 
et une plus petite en plus d'ecchv- 
moscs aux deux mains. H ne sem­
ble pas que la victime ait de frac­
ture du crâne. Hier après-midi, 
elle reposait calmement à sa rési­
dence et ne semblait pas dans un 
état critique.

victimes ont été transportées à l’hô­
pital St-Joseph et deux autres à l’hû- j 
pital Générai. Les victimes sont:] 
Laurier Charbonneau, 22 ans, 3818 
rue Ethel, Verdun; Simone Grignon,! 
21 ans, 3865, boulevard LaSalle. 
Yvette Grignon, 24 ans, même ad res-1 
se. Les deux autres victimes ne

Blessé par un tram
M. Alcide Bertrand, âgé de 75 ans, 

dont l’adresse est encore inconnue, 
a été grièvement blessé, vers 10 h., 
hier matin, quand il a été heurté 
par un tram, en traversant la chaus­
sée, rue Craig, en face du carré

souffrent que de légères blessures, V’jger. 11 a été transporté à l’hôpital 
J une est le frère de M. Laurier Char- st-Luc, où les autorités nous dé* 
tonneau, et 1 autre une soeur de Mlle claraient, hier soir, qu’il souffrait 
Simone Grignon. M. Charbonneau ! dc choc el de blessures à la tête, 
revenait d une promenade quand, a 
l’endroit indiqué plus haut, il perdit

Diocèse de Québec
le contrôle de sa voiture.
Trouvé pendu

Samuel Walker, 44 ans, 5890, 3e 
avenue, Rosemont, a été trouvé pen­
du vers 12 h. 15, hier après-midi, 
dans un édifice du bas de^ la ville.
Walker a été trouvé les genoux 
près du sol, suspendu par le cou 
à une pièce de machinerie. C’est 
un de scs compagnons de travail qui 
fit la macabre découverte et s'em­
pressa de couper la corde, mais __________  ____^ _
la mort avait déjà fait son oeuvre. I Francis (loyer, Charles Pellerin et 
Le corps a été transporté à la mor-1 Bernard Milot, S.S.S., ont été con- 
gue pour enquête. Walker avait, pa- firmés comme vicaires coopéra* 
rait-il, mauvaise santé depuis un leurs de la paroisse du Très-Saint* 
certain temps. Sacrement de Québec.

Québec, 16 — Par décision rf#
Son Eminence le Cardinal Arche­
vêque :

M. Fabbé Lauréat Dufresne, curé 
de Saint-Antoine de Pontbriand, * 
été promu à la cure de Robertson* 
ville;

Les RR. Pères Lionel Tourigny,

Ecrasé sous un éboulis

nouveau livre du R. 
Archambault, S J.

L'action catholique est de 
en plus à l’ordre du jour. Dans 
tous les diocèses les fidèles se grou­
pent en rangs serrés afin de défen­
dre leur foi et d'étendre le règne 
du Christ.

Mais ccs organisations doivent 
avoir, pour répondre aux directi­
ves pontificales, un esprit et des 
règles bien déterminés. Plusieurs 
auteurs les ont indiqués dans des 
ouvrages oubliés en Italie, en Fran­
ce, on Belgique, etr. Bien encore 
sur ce sujet n’avait paru au Cana­
da. appliquant à notre situation 
tes normes de l’Action catholique 

directives de U

M. Antonio Carloni. âgé de 35 ans, i 
23a, rue Mozart, .s’est infligé des 
lésions internes, vers 9 h. 30 hier 

■ ; matin, dans un accident survenu !
; dans une tranchée creusée pour la j 
j construction d'un puisard, avenue ! 

plus Western, près de l’avenue Pru­
d'homme, à N'otre-Dame-de-Gràce.

( L'ouvrier était à travailler dans l’ex- 
i cavation. (Finie profondeur d'rnvi- 
I ron dix pieds, quand un éboulcment J se produisit qui le couvrit de terre 
presque jusqu'au cou. Il fut trans­
porté à l'Hôpital Homéopathique, 
où l'on nous déclarait, plus tard, que 
son étal n'élait pas alarmant.
Cinq blessés 

d'auto
dans un accident

qui. a prie les ie I
Cinq personnes ont été blessées 

vers 11 h. 30 hier soir, quand l’au­
tomobile dans I (quelle elles se trou-

C «sl en prcience de plus de 25.000 personnes que tut dévoile \ S.imt-Bonitjce. dimanche le 1 l septembre, 
le très artistique monument i Pierre Gaultier de La Verendrye. natif des Trois-Rivières. Ce memo­
rial est l’neuvre d'Emile Brunet et la base, en granit de la Beauce. fut exccutée par M. |.-0 Brunet, 
de St-Boniface. Manitoba. La v>ffe des Trois-Rivieres était représentée par S. E. Mgr Altred-Odi* 
t«fl C«/nt©(* *t !• mitf* Atehe* Pitt,

XI, doivent s'ajuster aux condi- | , , , ,
lions aux besoins, aux traditions i va'p»'fW» u,î .b,°" d« “ment au 
de Chaque payL Ponl Rockflt*l(i’ a Lachine- rrois

Celte lacune, le R. P. Archam-____________________________ _
bault vient de la combler. Titu- ' 
laire depuis plusieurs années de la 
chaire d’Action catholique à l’Uni- j 
versite Laval il nous donne en un 
volume de 160 pages la substance 
de son enseignement. S. Ern. le 
cardinal Villeneuve, O.M.L, en sou­
haitant a cet ouvrage “une large 
diffusion". Fa appelé "le Manuel 
de chez nous”, et S. Exc. Mgr Gau­
thier le recommande au clergé et 
aux fidèles parce qu’ “ils trouve­
ront dans ces pages, sur un sujel 
qui doil préoccuper prêtres et 
laïcs, le- précisions et les éclair­
cissements utiles”.

Ce volume, publié par l’Ecole So­
ciale Populaire de Montréal, sc 
vend .’>0 sous l’exemplaire au Ser­
vice de Librairie du Devoir, 430 
Notre-Dame est, Montréal, - N

Nommez Votre Scotch

QUELQUES FRANCHES 
EXPLICATIONS SUR LES 
PROFITS DES BANQUES

mw
sort

Un demi pour cent par an de l’actif total ne constitue pas 
grande marge de bénéfice pour Une entreprise, qu'elle 
collective ou individuelle.

C'est pourtant tout ce que gagnent les banques à charte do 
Canada. I

Les banques allouent des intérêts aux dépôts d’épargne 
personnels. Elles comptent des intérêts sur les prêts,

La différence n'est pas tout profit. Loin de là, et voici pour­
quoi:

(a) Il en coûte de. l’argent pour exploiter une banque.
(b) Les réserves liquides des banques ne rapportent rien.
(e) Les banques doivent se constitner des fonds de pré­

voyance en vue de pertes éventuelles-
(d) Une grande partie de l'actif des banques ne rapporta 

que des profits minimes.
Las banques canadiennes utilisent les services de plus 
de 25,000 personnes. Au cours des dix dernières années, 
les banques d charte du Canada ont versé en traitements 
et salaires quelque $376,000,000, ce qui est autant de 
pouvoir d'achat réparti dans tout le pays.

années, les 
en impôts

Pendant ces dix 
banques ont payé 
$40,831,930 aux municipalités, 
$14,429,320 aux provinces et 
$24,027,324 au Gonvemement 
fédéral, soit un total de $79,- 
288,574.

Les bamjucs ont d’ailleurs 
d’autres frais: loyers, papeterie 
et impressions, éélairage, eau et 
combustible, contributions aux 
fonds de pension du personne! 
et versements aux compagnies 
qui émettent des polices d’assu­
rance collective sur la vie des 
employés. L'amortissement des 
immeubles absorbe, chaque an­
née, une somme importante.

Tout ce qu’une banque est 
appelée à payer—impôts, sa­
laires ou autres frais—ne peut 
être prélevé que sur ses res­
sources et doit être réglé en 
espèces. Elle ne saurait s'ac­
quitter en recourant à la magie.

La banque ne présente pas 
uniquement de beaux côtés. Elle 
comporte aussi des ombres. Les 
banques doivent toujours être 
en mesure de payer en totalité 
leurs créanciers, déposants et 
porteurs de billets; mais elles ne 
peuvent pas toujours recouvrer 
en totalité le, montant de leurs 
créances. Elfes subissent des 
pertes, inévitablement; aussi 
sont-elles tenues de mettre de 
côté des sommes importantes, 
afin d’y faire face.

Une banque doit toujours 
maintenir son actif dans un état 
de liquidité qui lui permette de 
vous rembourser votre dépôt au 
moment où vous jugez à propos 
de le retirer.

J,a loi exige que les banque» 
à charte tiennent en dépôt à la 
Banque du Canada ou gardent 
en billets de la Banque du 
Canada l’équivalent de cinq 
pour cent des fonds de leurs 
déposants mais, dans la pra­
tique, elles conservent toujours 
à peu près le double de ce pour- 
centage. Or les dépôts à la 
Banque du Canada et les billets 

celle-ci*

1^*b prêts bancaires ordinaires, 
dont la somme s'élevait en 
moyenne à $1,342,000,000 en 
1929, ne se chiffraient plus qa« 
par $731,000,000 en 1937.

Lorsque l’activité économique 
ralentit ou que les prix fléchis­
sent, les hommes d’affaires res­
treignent leurs emprunts. Il leur 
faut moins d'argent pour effec­
tuer un même volume d’affaires. 
Une opération portant sor 100,* 
000 boisseaux de blé exige 
$150,000 lorsque le blé est à 
$1.50, mais elle ne demande 
plus que $100,000 si le prix 
tombe à $1.

Quand la demande des prêta 
ordinaires se contracte, l'argent, 
au lien de dormir dans les ban­
ques, s’emploie en fonds d’Etat, 
qui rapportent beaucoup moins.

Il est bien évident que les 
banquiers aimeraient mieux faire 
des prêts commerciaux.

L’argent placé en obligation» 
du Gouvernement constitue tou­
tefois un prêt, pour les fins de 
l’Etat, tout comme un prêt à 
un cultivateur est un créait mis 
à sa disposition. Les prêts et les 
placements des banques for- 
maient en moyenne, en 1937, 
une somme de $2.158,000,000; 
en 1929, ils s'établissaient à 
$1,841,000,000.

Ainsi, en 1937, le crédit ban­
caire au Canada excédait de 
$317,000.000 les chiffres de 1929, 
année d’emballemcnL

Il en était de même de Far-
Î;ent. Au mois d’octobre 1937, 
es billets de banque entre les 
mains du jfublic formaient uns 
somme supérieure de $ 1-7,000,- 
000 au total d’octobre 1929.

Quelques mots, maintenant, à 
propos de dividendes.

La loi sur la banque fixe à 
$100 la valeur nominale des 
actions de banque. Les action­
naires ont payé aux banques, à 
l’émission, un prix moyen de 
$165 par action. l)c cette somme.

de celle-ci* ne rapportent pas j]00'ont é|(; né6 au cotnptf, 
d interets aux banques a charte. ilal et $63l ont été versés à 

Il leur est en outre nécessaire |a réserve, 
d'affecter une somme impor­
tante à des placements à court 
terme rapidement réalisables.
[e rendement de ccs titres est 
faible, d'abord à cause du carac­
tère même des bons du Trésor 
et autres valeurs à courte 
échéance, ensuite parce que les 
banques, qui n’ont le monopole 
ni de l’argent ni du crédit, subis­
sent la concurrence de nom­
breuses entreprises industrielles 
qui engagent leurs réserves li­
quides dans des placements de 
ce genre.

Les profits des banques pro­
viennent, dans une très large 
mesure, des prêts; mais une 
banque ne peut prêter que lors­
qu'il se trouve un client disposé 
à emprunter.

Pendant nombre ^’années des 
bénéfices non repartis, s élevant 
aujourd’hui "à $34 par action, 
ont été laissés dans Veutreprâs

t»ar les actionnaires et ajoutés à 
a réserve, pour la plus grands 
sécurité des déposants et des 

porteurs de billets.
Le placement des actionnaires 

des banques à charte du Canada 
s'élève donc maintenant à $19Q 
par action, en moyenne. Par 
conséquent, un dividende de R 
pour cent, par exemple, sur un 
titre d'une valeur nominale de 
$100 n’est, en fait, que légère­
ment supérieur à un rendement 
de 4 pour cent sur l’argent que 
Factionnaire a. en réalité, placé 
ou laissé à la banque.

LES BANQUES A CHARTE 
|)U CANADA

Le gérant de lo succursale de. votre Imalilé sera heureux ri* 
causer de la Italique avec tous. Il répondra ater plaisir d vo» 
questions, en s'inspirant de sa propre expérience, le prochain 
article de cette série paraîtra dans ce journal. Attendes.le.
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La Commission Montpetit 
aux Trois-Rivières

Les secours directs au fédéral et Tassistance publique 
au provincial — La question des droits successoraux 
— Une taxe spéciale pour l'école — Imposer aux 
automobilistes une partie de la taxe de voirie que 
portent les petits propriétaires — Que les locataires 
paient leur part du coût de l'assistance publique — 
Le budget municipal — L'impôt élevé sur la petite 
propriété entrave la construction, l'hygiène et 
l'urbanisme

Les Trois-Rivières, 16 (D. N. C.). 
— Les cités des Trois-Rivières, du 
Cap-de-la-Madeleine et de Grand’Mè- 
re et quelques-uns de nos princi­
paux corps publics demandent una­
nimement au gouvernement provin­
cial des changements radicaux dans 
l’assiette des impôts. Ils ont formule 
cette demande hier dans les mémoi­
res uu’ils ont présentés à la . Com­
mission de revision des impôts, sié­
geant au Palais de Justice sous la 
présidence de M. Edouard Monlpe- 
tit.

Il s’agirait surtout de délester “la 
petite propriété” d’une partie des 
impôts qui reposent presque entière­
ment sur elle et de faire une “plus 
juste” répartition des taxes mobi­
lières et immobilières.

Les suggestions portent tout au­
tant sur les taxes scolaires que sur 
les taxes municipales, et aussi sur 
d’autres séries d’impôts ayant trait 
aux oeuvres sociales comme le se­
cours direct et l’assistance publi­
que, èt aux utilités, comme la Voi­
rie.

Notons, en particulier, que la 
question des droits successoraux a 
été soulevée par le Jeune Commerce 
et que le président Montpetit a pro­
mis au nom du gouvernement de 
l’étudier avant longtemps.

Les “petits propriétaires” sont 
grevés de taxes. La question n’est 
pas neuve, mais elle sc fait de plus 
en plus cuisante chaque jour. Elle a 
pris la majeure partie des quelques 
heures où nos corps publics ont dis­
cuté avec les commissaires, hier 
midi.La cité des Trois-Rivières, que re­
présentait Me Arthur Béliveau, son 
greffier, veut confier les secours di­
rects au fédéral, l’assistance publi­
que au provincial, etc.

M. le commandeur J.-A. Trudel, 
qui représentait la Comimssion sco­
laire. a dit qu’une taxe spéciale pour 
l’école serait vue d’un très bon oeil 
par la grande majorité de notre po­
pulation. 

La Ligue des Propriétaires, repré. 
sentée par Me Léon Méthct, a suggé­
ré d’établir un mode d’évaluation 
uniforme dans la province, d’ôter 
une partie des taxés de la Voirie 
aux “petits propriétaires”, pour 
donner aux automobilistes le lot qui 
leur en revient et de faire reposer 
les frais de l’assistance publique sur 
les locataires comme sur les pro­
priétaires.

Grand’Mère, par son maire, M. J.­
O.-H. Ricard, demande que la taxe 
porte sur les revenus des propriétés 
et non sur la propriété elle meme.

M. le maire Raoul Rocheleau, du 
Cap-de-la-Madeleine, souhaite que le 
gouvernement provincial fasse des 
fois telles que les villes soient en 
mesure d’obtenir l’argent des impôts 
municipaux sans avoir besoin d’al­
ler quémander des faveurs de Qué­
bec pour triompher des intempéries 
de leur budget.

Entre autres choses, le Jeune Com­
merce trouve que l’impôt sur la pe­
tite propriété est si élevé qu’il en 
trave l’industrie de la construction, 
l’hygiène et l’urbanisme.

Et comme chacun tire la couverte 
de son côté, la Ligue des Locataires, 
par son porte-parole, Me Hormisdas 
Gariépy, se plaint des termes “exor­
bitants'’ des loyers et du trop grand 
nombre de taudis.

M. Montpetit avait à ses côtés les 
commissaires Larue et MacDonald. 
Me Albert Paquin, avocat trifluvien, 
agissait comme secrétaire de la 
Commission.

Au début de la séance, M. Wilfrid 
Gariépy, député fédéral, souhaita la 
bienvenue aux commissaires et féli­
cita le gouvernement provincial 
d’avoir nommé des hommes aussi 
compétents pour s’occuper du très 
complexe problème des impôts. Il 
est assuré que la population de la 
province, celle das Trois-Rivières en 
particulier, profitera énormément 
du travail de M. Montpetit et de ses 
collègues.

Au Calvaire d'Oka
LE 198e PELERINAGE ANNUEL

Oka, 14 (Par coiirrier). — Mer­
credi le 14 septembre a eu lieu à 
Oka la traditionnelle fête du Cal­
vaire. A cette cérémonie ont pris 
part plus de 3,000 pèlerins venus 
de toutes les paroisses des environs, 
et même de certaines paroisses fort 
éloignées, le curé en tête, pour un 
certain nombre. ................

Une messe d d’abord été célébrée 
à 9 heures en l’église paroissiale, 
par M. le chanoine Jean-Baptiste 
Nadeau, curé de Saint-Pierre de 
Sorel. Les entants du couvent des 
religieuses de la Congrégation se 
sont fait remarquer par la délica­
tesse d’exécution de leur chant.

Vers 10 h. 30, les pèlerins se 
réunissaient sous les pins, au pied 
de la rnonlagne, devant la grande 
croix de bois, pour y commencer le 
traditionnel chemin de croix, prê­
ché celle année, par M. Jean-Bap­
tiste Desrosiers, P.S.S., professeur 
au Grand Séminaire de Montréal, à 
l’Institut Pie XI, et à l’Université 
Laval de Québec.

C’est la 198e année qu’a lieu cette 
cérémonie si simple et si touchante 
à la fois. C’est en 1740 en effet, 
que le missionnaire du^ Lac des 
Deux-Montagnes, aujourd’hui pa­
roisse d’Oka, François Picquet, fit 
construire dans le flanc et sur le 
sommet de la montagne sept édicu­
les de pierre qui furent ornés de ta­
bleaux de la Passion.

C’est devant ces mêmes chapel­
les rustiques qui ont toujours con­
servé leur naïve simplicité, et dans 
la même nature sauvage, que se 
pressent encore, et avec le même es­
prit de foi, les pèlerins d’aujour­
d’hui.

Comme par les années passées, 
une seconde cérémonie semblable 
à la première aura lieu dimanche 
prochain, le 18. à 1 h. de l’après-mi­
di (heure solaire), pour ceux que 
leurs occupations ont retenus le 
jour-même de la fêle.

Adoration nocturne 
de Montréal

Les Adorateurs nocturnes sont 
priés In de se grouper au calvaire 
du cimetière de la Côte des Neiges 
pour 3 h. p.m., le 18 courant; 2o le 
même jour et à la môme heure, un 
détachement devra se rendre à la 
chapelle de la Réparation, au pèle- 
'inage annuel.

Hull recevra dimanche 
le chef de TA. L. N.

Me Paul Gouin, chef fondateur 
de l’Action libérale nationale, qui, 
depuis le congrès le Sorel, a pris 
un contact direct, au cours de deux 
assemblées régionales, avec la po­
pulation des Cantons de l’Est, le di­
manche 21 août à Asbestos, comté 
de Richmond, et celle de la région 
de Québec, dimanche dernier à 
Beauport, Québec-Comté, a bien 
voulu accepter l’invitation qui lui 
a été faite par les électeurs du dis- 
trief de Huit d’aller leur adresser, la 
parole, dimanche après-midi pro­
chain, dans la ville même de Hull.

L’àssemblée sera ouverte à 3 heu­
res (heure avancée) de l’après-mi­
di, salle de l’hôte] de ville, et pré­
sidée par M. Alphonse Moussette, 
maire de la ville. Celle assemblée 
est convoquée pour tous les comtés 
avoisinants, notamment, outre Hull, 
ceux de Papineau, Gatineau et Pon­
tiac.

Les noms des orateurs qui accom­
pagneront M. Gouin, sont les sui­
vants: M. Jean Martineau, M. Phi­
lippe Ferland. M. Hercule Riron, 
cultivateur de Wakefield, et M. 
Fernand Boisseau.

Il va sans dire que le chef de PA. 
L. N. exposera dimanche pro­
chain les grandes lignes de son 
programme tel que mis à jour au 
congrès de Sorel. ' (Comm.)

M. Bray répond 
à M. Bonnier

Lecfievln de Sf-Henri dit que l'em­
placement du tunnel projeté sous 
le canal Lachine, à la rue de 
l'Eglise, sera beaucoup plus coû­
teux, qu'à la rue Briand — Pour­
quoi le tunnel n'a pas été cons­
truit à ce dernier endroit
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Service aéropostal

M. George Herring, surinlendant 
en chef du service des postes ter­
restre et aérienne du ministère des 
Postes à Ottawa, annonce f i. ser­
vice postal aérien régulier entre 
Winnipeg ci Vancouver, Lethbridge 
et Edmonton et entre Régi..a et 
North Battleford, à partir du 1er 
octobre prochain. Sur la roule 
Régina-North Battleford, le service 
sera assuré par les avions des Prai­
ries Airways, niais entre Winnipeg 
et la côte du Pacifique et jusqu’à 
Edmonton, les sacs de courrier se­
ront transportés par les avions de 
Trans Canada Air Unes.

Le ministère des Postes annonce 
que le tarif postal aérien sera de six 
sous pour la première once, dans 
les frontières du Canada et du Ca­
nada à la Grande-Bretagne et à l’Ir­
lande, et de cinq sous par once ad- 
ditionnelle. Le tarif des Etats- 
Unis sera de six sous l’once. L’en­
registrement et la livraison par ex­
près exigeront naturellement un 
supplément.

Dès lundi prochain le 19 sep­
tembre les Canadian National Ex­
press assureront le transport des 
colis par avion de Winnipeg à Van­
couver.

I.’organisation des aéroports des 
Trans Canada Air Lines se pour­
suit rapidement et de nombreux tra­
vaux importants seront terminés à 
la fin de ce mois.

OISTIlLt ET EMBOUTEILLE AU CANADA

Mo».'*1. 90 ao.^2.85

Le cardinal Salotti nommé 
à la Sacrée Congrégation

Cité Vaticane, 16 (CP) — Sa 
Sainteté Pie XI a nommé le cardi­
nal Carlo Saint to, préfet de la Sa­
crée Congrégation, en remplace­
ment du cardinal Camilo Laurent!, 
décédée le 6 septembre dernier.

Si vous voyagez. ..
jdressei-vout au StRVICE DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR ”. Bille fs émii pour 
fout let payt au fard des compagnie* 
de paquebots, chamint da far, aufobu», 
autai bbfelt, ateurancea bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports 
otc. Téléphonom; BElair 3361 *

M. Allan Bray, échevin du quar­
tier Saint-Henri, a tenu une assem­
blée hier soir, dans la salle du col­
lège St-Henri, pour répondre aux 
attaques de son collègue, M. Arsène 
Bonnier, député fédéral, et échevin 
du quartier St-Paul. Une foule con­
sidérable s’était entassée dans la 
salle pour entendre M. Bray.

M. Bray rappelle que M. Bonnier 
n’était rien du tout dans la vie po­
litique de Montréal, lorsque l’admi­
nistration Houde-Bray a fait cons­
truire le tunnel de Wellington, sous 
le canal Lachine. La même admi­
nistration avait obtenu les fonds 
nécessaires pour construire un au­
tre tunnel à la rue Briand. Mais, 
dans le temps, un groupe de citoy­
ens qui voulaient Ije tunnel à la rue 
de l’Eglise s’est opposé au pro­
jet. L’administration municipale a 
alors fait faire des enquêtes par 
deux groupes d'ingénieurs, et cha­
que fois les ingénieurs ont opté 
pour Je projet à la rue Briand, par­
ce que beaucoup moins coûteux, 
tant pour la nature du sous-sol que 
pour le coût des expropriations.

L’administration municipale du 
temps aurait quand même exécuté 
le projet, mais à la session de la 
législature, des députés ministé­
riels du temps ont fait passer une 
loi qui décrète que si le tunnel en 
question devait être construit, on 
ne pouvait le construire ailleurs 
qu’à la rue Church.

M. Bray dit que la construction 
du tunnel à ce dernier endroit en­
traînera des dépenses d’expropria­
tion ruineuse.

M. Bray parle ensuite des voies 
ferroviaires élevées et qu’à partir 
de 1929, il avait combattu le pro­
jet, mais sans succès. On veut un 
tunnel rue Notre-Dame, pour le 
chemin de fer et fermer des rues, 
sous prétexte que ça va employer 
beaucoup de monde et mettre fin 
au chômage dans une certaine me­
sure. En réalité, il n’y aura pas 
plus que 50 hommes qui travaille­
ront, et encore on emploiera des 
pelles mécaniques pour la consola­
tion des chômeurs qui les regarde­
ront faire. Quand à l’autre tunnel 
sous le canal, M. Bray dit que dans 
une motion qu’il a présentée lui- 
même le 30 mai dernier, il l’a ré­
clamé. Il conseille à M. Bonnier de 
faire construire son tunnel, au lieu 
de tenir des assemblées nour ex­
pliquer aux gens pourquoi on ne 
le construit pas.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 18 SEPTEMBRE

XVe Dim. après la Pentecôte, Se- 
midouble (vert). Messe: Inclina, 
avec Gl. et Cr.; 2e or. de saint Jo­
seph de Cupertino G., 3e m.: (dans 
les dioc. de Montréal, Valleyfield, 
Joliette et St-Jean-de-Québec, 2e or. 
de saint Joseph de Cupertino C., 3e 
de l’Oct. du Saint Nom de Marie, 
4e ni.); préface de la Trinité. — 
Aux Vêpres du dim. mém. des SS. 
Janvier. (Ev.) et comp. Mm. (I Vp.) 
et de saint Joseph de Cupertino C. 
(II Vp.) : (dans les dioc. de Mont­
réal, Valleyfield, Joliette et Saint- 
Jean-de-Québec: aux Vêpres du 
dim. doxologie de la Ste Vierge 
(Qui nalus es), à la fin de l’hymne, 
mém. lo de l’Oct. du S. Nom de Ma­
rie (I Vp.). 2e des Ss. Janvier (Ev.) 
et comp. Mm. (1 Vp.), 3e de saint 
Joseph de Cupertino C. (Il Vp.).

Ou bien:
Une Messe lue ou chantée libre 

de la Solennité extérieure de N.-D. 
des Sept-Douleurs. double 2 cl. 
(blanc). Messe: Stahant au 15, avec 
Gl. el Cr.; 2e or. du dim., 3e de 
saint Joseph de Cupertino C. seule­
ment; prose Stabat; préface de la 
Ste Vierge; dernier Ev. du dim. — 
Aux 11 Vêpres chantées mém. lo 
des Ss. Janvier (Ev.) et comp. Mm. 
(I Vp.), 2e du dim., 3e de saint Jo­
seph de Cupertino C. (II Vp.) [dans 
les dioc. de M.. V., J. et S.-J. de 
Québec. Aux II Vêpres chantées, 
mém. lo du dim., 2e ries Ss. Jan­
vier (Ev.) et comp. Mm. (I Vp.), 
3e de saint Joseph de Cupertino C. 
(I Vp.).

Ou bien : pour les diocèses de 
Montréal, de Valleyfield, de Joliet­
te el de Saint-Jean-de-Quéhec seule­
ment: Une Messe lue ou chantée 
libre de la Solennité extérieure du 
Saint Nom de Marie, double 1 cl. 
(blanc). Messe: Vullum, au 12. avec 
Gl. et Cr.; si la Messe est lue, 2e 
or. du dim., 3e de saint Joseph de 
Cupertino C. seulement; si la Mes­
se est chantée, 2e or. du dim. seu­
lement; préface de la Sic Vierge; 
dernier Ev. du dim.—Aux II Vêpres 
chantées mém. seulement du dim. 
et des Ss. Janvier (Ev.) et comp. 
Mm. (ï Vp.).

AU PRONE
Aujourd’hui, à Montréal, pèleri­

nage pour les morts au cimetière 
de la Côte des Neiges: (dans les pa­
roisses de campagne, on peut faire 
cette cérémonie au cimetière).

Mercredi, saint Mathieu, Ap. et 
Ev. R. 104;

Mercredi, vendredi et samedi 
prochains: 4 temp de l’automne: 
maigre el jeûne, R. 103.

[Vendredi, dans le dioc. de Val­
leyfield. 14e anniversaire de. la Con­
sécration épiscopale de Son Exc. 
Mgr Joseph Alfred Langlois, évê­
que de ce diocèse.].

[Aujourd’hui, on fera la collecte, 
dans le dioc. de Saint-Hyacinthe, 
pour le Patronage Saint-Vincent de- 
Paul; dans le dioc. de Joliette, 
pour l’oeuvre des séminaristes.].

Paris et les films
Paris, 16 (PC-Havas) — La Ren­

trée cinématcigraphirjue parisienne 
a été marquée par la présentation 
de quatre films nouveaux de genres 
divers.

La Femme du boulanger, mis en 
scène par Marcel Pagnol, est com­
me les deux derniers films de ce 
metteur en scène, l’illustration ci­
nématographique d’une oeuvre du 
romancier Jean Giono. Il raconte 
l’histoire villageoise sur un rythme 
cinématographique assez lent qui 
se rapproche du Théâtre filmé 
préconisé par Sacha Guitry. Le rô­
le de la femme du boulanger a été 
assumé par Ginette Leclerc, actri­
ce qui jusqu'il présent n’avait joué 
que des rôles secondaires et con­
ventionnels et qui, à cette occasion, 
parvient à la vedette.

Piste du Sud est un film saha­
rien, d’un genre de plus en plus en 
vogue. Le metteur en scène Pierre 
Billon Ta réalisé sur les lieux mê­
mes où est censée se dérouler l'ac­
tion; Tirzit, au coeur même du 
grand désert africain. Piste du Sud 
voit la rentrée définitive aux stu­
dios du populaire acteur Hené Lefè­
vre, qui les avaient abandonnes de­
puis quelques années et avait mis 
à profit cette retraite pour écrire 
un roman sur l’armée du salut.

Paradis de Satan, est également 
un film d’exotisme colonial, puis­
que l’action se déroule dans Vile 
portugaise tropicale de Sao Thome, 
au large des côtes africaines du 
golfe de Guinée. Le thème du film, 
est les aventures d'un jeune ingé­
nieur qui accepte avec passion la 
misère d’une mission malhonnête, 
niais se reprend et fait échouer des 
projets criminels.

Enfin Le Joueur es) [’adaptation 
assez libre du célèbre roman de 
Dostoicwsky, réalisé par le metteur 
en scène Ghérard Lamprecht. Il 
s’est plu à donner au film une at­
mosphère 1900, de fantaisie, dans 
le cadre d'une station thermale al­
lemande. I.e dialogue, oeuvre de 
Bernard 7Ammer, s’attache égale­
ment à reconstituer le ton d'une 
conversation futile et mondaine de 
cette époque. Et l’influence pessi­
miste de Dostoicwsky entraine l’ac­
tion vers une fin tragique. Dans 
l’atmosphère frelatée d’un grand 
casino inte •national, Alexis, secré- 
taiire du fastueux général Kirilof, 
aime Nina, nièce de celui-ci, jeune 
fille fantasque en meme temps i(ue 
secrète. Le générai, de son coté, 
courtise une aventurière "comtes­
se” Blanche, qui n’est que l'instru­
ment des machinations d’un escroc 
"baron” Vincent. Surchargé de det­
tes, le général attend avec impa­
tience la mort tic sa belle-mère afin 
d’en hèrilcr. Mais la vieille dame 
le déshérite, vient dans la ville 

1 d'eau et perd allègrement toute sa 
\ fortune au jeu. C'est la catastrophe 
finale.

Pour réaliser cr film, Ghérard 
Lamprecht a fait appel a une trou­
pe d’acteurs éprouvés. Le rôle fié­
vreux de l’inquiet et malheureux 
Alexis, est tenu par Pierre Blan­
chard, spécialiste depuis Crime et 
Châtiment, et Les Bas-Fonds de 
l'interprétation d’un tel personna­
ge, L’hypocrite Nina an charme ty­
rannique ci acidulé, est incarnée 
par Suzelte Mais. Viviane Bornant e 
a interprété le personnage de l’a- 
venlurière 1900, dans un style qui 
l’apparente aux réalisations du mê­
me genre de Mae West. Le sombre 
Roger Karl est le général [utile el 
décavé dont on se joue, et Marcel 
André, l’inquiétant "baron” Vin­
cent. Enfin, le rôle de la vieille da­
me autoritaire butée et jacassante, 
a élè dessiné avec verve, par Berthe 
Bovy. Un clou du film est en marge 
de l’action, la reconstitution de Pa­
ris au début du siècle avec les 
fiacres, les réverbères, les cha­
peaux tie forme, les omnibus à che­
vaux, réalise grâce à l’habite mou­
lage de fragments, de “documentai­
res” authentiques, vieux de plus de 
trente ans.

A Arvida
Arvida. 16—Le concours de jar 

dins et l’exposition horticole ri’Ar, 
vida ont eu lieu ces jours derniers.

De l’avis de M. A. Jeanneret, ex­
pert du département de l'Agricul­
ture de Québec, cette exposition 
fut la plus belle qui ait été tenue à 
la “Ville de l'aluminium”, tant par 
le nombre que par la qualité des 
exhibits.

11 a déclaré aussi qu'Arvida est 
In ville la plus propre et la plus 
belle de la province,

Lo C.T.C.C.

Pour le progrès
des cercles d'étude

La Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada apportera 
celle année une attention particu­
lière aux différents cercles d’étude 
affiliés à la fédération, et aussi à la 
fondation de nouveaux cercles dans 
les centres syndicalistes où il n’en 
existe pas acliiellement. Le con­
grès, qui vient de se terminer, a 
adopté plusieurs résolutions à ce 
propos. Et la C.T.C.C., selon des 
voeux adoptés par les congressis­
tes, veut surtout suivre les conseils 
que lui a donnés Son Eminence le 
cardinal Villeneuve au banquet de 
dimanche dernier.

Le congrès a, en particulier, re­
commandé à toutes les fédérations, 
aux conseils centraux et aux syn­
dicats de toutes les parties de la 
province de s’occuper activement 
des cercles déjà fondés, de les ai­
der financièrement ou de fonder 
de nouveaux centres d’études où 
les ouvriers pourront s’instruire. Il 
a aussi signalé l’importance qu’il y 
aurait d’intéresser les ouvriers à lu 
lerlure en mettant à leur portée une 
bibliothèque ouvrière.

Mais, le congrès ne s’en est pas 
tenu à ces questions. Il a suggéré 
l’organisation de semaines sociales 
dans le genre de relie qui a lieu 
chaque année à Vaudreuil, D’après 
une autre résolution, le Bureau 
confédéral doit aussi bientôt com­
muniquer avec l’Université Laval 
de Québec pour organiser un cours 
par correspondance de l’Ecole des 
Sciences Sociales.

Ciné^Biiide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titres et texte enregistrés — Tous droits 
réservés. Ottawa 1931)

Premières
"Copitol"

THE SPY KING — Film d«spionns«e: 
Interprètes: Jane Wyman William Hall. 
Esther Ralston Pour adultes

LETTER PRODUCTION — Comédie. In­
terprètes: Edgar Bergen. Adolphe Menjou. 
George Murphy. Pour adultes.

"Cinéma de Paris"
LA MORT DU CYGNE - Comédie dra­

matique. D’après une nouvelle de Paul 
Morand. Réalisation de Jean Benoit-Lé­
vy Inttrprèt-s: Yvette Chauviré. Ml» 
Slavenstca, Janine Charrat. Mady Berry, 
Jean Pérler Production 1937. Durée ac­
tuelle. 1 h. 35. Pour adultes. En un mot 
11 s'agit de l'amour d'une petite danseu­
se de l'Opéra pour l’étoile du corps de 
ballet de oette même Institution.

"Orpheum'
ARMY GIRL — Mélodrame Interprè­

tes Preston Foster. Madge Evans. James 
Gleason. Production Republie. Pour tous.

BACK STREET — D'après l'oeuvre de 
Fanny Hurst. Interprètes. Irene Dunne, 
John Boles et autres. Pour adultes.

"Polo ce"
THE CROWD ROARS — Les tribulations 

d'un boxeur. Vedette: Robert Taylor, 
avec Jane Wyman. Maureen O Sullivan, 
William Gargan. Production MGM. Du­
rée originale, 90 minutes. Pour tou».

"Princess"
BOY MEETS GIRL — Comédie aatlrlue, 

qui se déroule dans le milieu des gens de 
cinéma. Interprétés: Pat °
Lester. Production Warners. Durée Inté­
grale. 85 minutes. Pour adultes.

MYSTERY HOUSE — Mélodrame. Ve- 
lodrame. Vedettes: Dick Purcell. Ann She­
ridan. Pour tous.

"Saint-Denis"
LA DAME DE MALACCA - Comédie 

dramatique. D'après l'oeuvre de F. de 
Croisset. Réalisation de Marc Allégret. 
Interprètes: Richard Wlllm. Edwldge
Feulllère. Jean Wall. Copeau. Dorzlat. pe- 
bucourt. Daussmond. Film Régence. Du­
rée actuelle. 1 h. 35. Pour adultes

MONSIEUR BRELOQUE A DISPARU — 
Comédie. Auteur. Gultton. Réalisation de 
Robert Péguy. Interprètes: Lucien Ba- 
roux. Gabrlelle Dorzlat. Marcel Simon. 
Brochard, Junte Astor. R. Galle. Margue­
rite Pierry. Films B.A P 1938. Durée ac­
tuelle. 1 h. 25. Pour tou».

Reprises
"Amherst"

PRISON FARM — Mélodrame Inter­
prètes: Shleley Ross, John Howard. Lloyd 
Nolan. Pour adultes.HOLD THAT KISS — Comédie-bouffe. 
Interprètes: Dennis O'Keefe. Maureen
O'Sullivan. Jesse Ralph. Mickey Rooney. 
Pour tous.

"Beaubien"
MAYERLING — Drame, Vedette. Char-

"Belmont"
THE BARONESS AND THE BUTLER —

Comédie. Production 20th Centurv-Fox. 
Vedettes: William Powell. Annabella. Pour 
nubile averti. , . ,RASCALS — Comédie musicale. Inter­
prètes: Robert Wilcox. Rochelle Hudeon. 
lane Withers. Pour adultes.

"Cartier"
VIVACIOUS LADY — Comédie sociale. 

Interprètes: Ginger Rogers. James Stew­
art. Charles Coburn. James Ellison. Pour 
adultes.BLIND ALIBI — Mélodrame. Interprè­
tes: Frances Mercer Richard Dix, Eduardl 
Clannelll. Pour tous.

"Chateau"
LA CITADELLE DU SILENCE — Film 

d’aventures. Interprètes: Annabella. Pier­
re Renoir. Bernard Lanceret. Le Vlgan, 
Larouev. Pauline Carton Pour tous.

TROIS JOURS DE PERM. — Vaude­
ville militaire Interprètes: André Berley, 
Alice Tissot. Dolly Davis. Max Lerel. Jac­
queline Daix. Jean Dumontier. Claire Gé­
rard. Pour adultes.

"Corona"
GOLD DIGGERS IN PARIS. — Oomédie

musicale. Interprétée Rudy Vallée. Rose­
mary Lane, Hugh Herbert, Allen Jenkins.
Pour adultes

PRISON FARM — Voir Amherst.
"Dominion"

MAD ABOUT MUSIC — Comédie mu­
sicale Vedette: Deanna Durbin. Pour 
tou».ROMANCE ON THE RUN — Mélodrame.
Production Republic. Interprètes: Patri­
cia Ellis. Grace Bradley. Edward Brophey. 
William Demarest. Pour adultes.

'Empress'
TEST PILOT — Histoire d'aviation Ve­

dettes Clark Gable. Mvrna Loy. Pour 
adultes.BORDER G-MAN — Film d'aventure» 
dans le décor de l'Ouest américain et des 
garçons vachers. Interprètes; George O'­
Brien, Rita LeRov. Hugh Sothem, Robby 
Burns. Pour tous.

"Fronçais"
THE TOY WIFE — Film d'époque. In­

terprètes: Luise Rainer. Robert Young 
Barbara O'Netl. H. B. Warner. Pour adul-
UBIG TOWN GIRL — Mélodrame. Inter­
prètes: Claire Trevor. Donald Woods. Pour 
tous.

"Granodo"
HOLIDAY — Comédie sociale Interprè­

tes: Katherine Hepburn. Lew Ayrea. Doris 
Nolan. Pour tous.

LITTLE MISS ROUGHNECK — Comé­
die, Interprètes: Edith Fellows, Leo Car­
rillo. Pour tous.

"Imperial"
RAGE OF PARIS — Comédie. Interprè­

tes: Danielle Darrleux. Douglas Fairbanks 
jr. Helen Broderick. Mlscha Auer, Louis 
Hayward, Charles Coleman. Four public 
averti

KING OK THE NEWSBOY — Film qui 
se déroule dans le milieu Journalistique. 
Interprètes: Lew Ayres. Helen Mack. Vic­
tor Varconl. Sheila Bromley. Alice White. 
Pour adultes.

"Lavol"
JERICHO — Comédie musicale. Avec 

Paul Robeson.
Maisonneuve"

DOUBLE CRIME SUR LA LIGNE MA­
GINOT — Film d'espionnage militaire dana 
le décor de la ligne de défense française 
sur la frontière allemande. Interprètes; 
Victor Francen, Vera Korene, Pour tou».

"Monklond"
JOSETTE. — Comédie Interprète»: Si­

mone Simon. Don Ameche. Robert Young. 
Pour adultes.

Mr. MOTO’S GAMBLE — Film policier. 
Vedette: Peter Lorre. Pour tous.

"Mount-Royal"
KENTUCKY MOONSHINE — Comédie-

bouffe. Interprète*: Les frère» Ritz. Pour 
adultes.ISLAND IN THE SKY — Film policier. 
Interprètes; Gloria Stuart. Michael Wha­
len. Pour adultes.

"Outremont"
Même programme que r'Empre»»'

"Papineau"
Même programme que le Granada.

"Plozo"
Dr RYTHM — Comédie musicale. Inter­

prètes. Bing Crosby. Marv Carlisle. Andy 
Devine. Rufe Davis. Pour adultes.

"Regent"

VIENT PE PARAITRE

La Revanche de Maria 
Chapdelaine

Par Louvigny de”MONTIGNY
Volume du plus de 200 pages, 

format bibliothèque. Au comptoir 
ou par la poste. $1.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
PU DEVOIR

YOU AND ME — Drame — Production 
Paramount. Interprètes: Sylvia Svdne, 
George ’laft. Roscoe Karns. Vera Gordon. 
Pour adultes.

TROPIC HOLIDAY — Comédie musica­
le Vedettes: Rav Mllland, Dorothy La- 
mour. Martha Rave. B Burn». Pour 
tous.

"Riolto"
KIDNAPPED — Diame autour d’un hé­

ritage Intérprêtea: Warner Baxter, Fred­
die Bartholomew. Arleen Whelan. Pour 
tou». •

"Rivoli"
BLOCKADE — Film à tendance propa­

gandiste en faveur de* combattants loya­
liste» de l'Espagne Pour public averti.

"Rosemount"
Mébe programme que le Mont-Royal.

"Seville"
BLOCK DA LE Voir Rivoli
HOLD THAT KISS — Voir Amhcrrt,

r
Est-ce la guerre ?
Aurons-nous la guerre demain? 

Telle est la question que se posent 
des millions d’hommes et à laquelle 
Hitler, dans son discours de Nu­
remberg, n’a pas osé répondre.

Qui de nous se souciait de l'exis­
tence même des Sudètes avant qu'un 
nationalisme outrancier eût jeté 
dans la marmite internationale — 
au feu depuis vingt ans, celle-ci fi­
nira bien, un jour, par éclater — 
les folles revendications alleman­
des?

Du moins, les événements de ces 
temps troublés nous incitent-ils, 
malgré nous, à apprendre, dans ses 
moindres détails, la géographie. 
Nul n’ignore plus que l’Ethiopie, 
qui a pour capitale Addis Abéba, 
est une terre africaine et nous 
avons tous les jours l’occasion d’en­
richir notre vocabulaire de plu­
sieurs noms de provinces et de vil­
les espagnoles.

A l’école la leçon coûtait moins 
cher sans doute. Justement à cause 
de cela, nous y portions une atten­
tion distraite. Sous la menace, les 

j mots se gravent plus profondément 
dans les mémoires. Le Führer, coud 
me le Duce, est un terrible pédago­
gue.

Il est permis de ne pas aimer les 
dictateurs, mais on conviendra 
qu’ils ont trouvé la vraie formule j 
pour faire marcher leurs nationaux. 
Mussolini apparaît sur un balron, 
Hitler parle devant le micro et c’est 
une histérie collective qui se mani­
feste. Les idées qu'ils préconisent 
sont acceptées sans l'ombre d'exa­
men. Tant mieux si elles sont bon­
nes, tant pis si elles sont mauvai­
ses. Le reste du monde en est se­
coué, sinon subjugué.

Nous assistons donc au spectacle 
d’une Europe et même d’une Améri­
que hantées par l'idée de la guer­
re. Guerre offensive, guerre défen­
sive, qu’importe aux marchands de 
canons! Guerre horrible en tout 
cas, vers laquelle, avant le sang. 
Tor est drainé.

Si c’est là l’aboutissement d’une 
civilisation dont nous étions fiers 
au même titre que les sujets de Cé­
sar de leur “civis romanus sum”, 
reconnaissons que le jeu n’en vaut 
guère la chandelle et qu’il était 
peut-être préférable de vivre à l'é­
poque des barbares, quand l’arc, 
la hache et le bélier étaient les seu­
les armes avec lesquelles on assié­
geait les villes. Au moins, cela gre- 
vait-il moins les budgets que la 
construction des dreadnoughts et 
des avions militaires et les popula­
tions civiles ne vivaient pas alors 
sous la crainte constante d'un bom­
bardement aérien.

Quelle mouche nous a donc pi­
qués, de quel microbe portons-nous 
le germe pour que cette science 
que nous avons eu tant de peine à 
amasser soit dirigée vers un même 
but de destruction? Ces dictateurs, 
qui n’ont qu’à ouvrir la bouche pour 
être acclamé», que ne prêchent- 
ils la lutte aux ennemis naturels 
de l’humanité qui sont les mala­
dies? Ces milliards que nous trans­
formons en fusils, en mitrailleuses, 
en canom\ que ne servent-ils à de 
pauvres savants qui, dans le cal­
me du laboratoire, cherchent les 
moyens de préserver, de prolonger 
l'existence humaine.

En dépit des nuages sombres ac­
cumulés, détournons-nous un ins­
tant des oeuvres de guerre et consi­
dérons ce que les peuples, délivrés 
de leur présent cauchemar, pour­
raient, avec des budgets cent fois

plus modestes, édifier de solide et 
de bienfaisant. Représèntons-nous 
une croisade générale contre le 
cancer, contre la tuberculose, dans 
laquelle entreraient des volontaires 
et des conscrits de tous les âges. 
L'état-major existe: il a besoin seu- 
leinent qu’on l'appuie.

Grand rêve humanitaire, dites- 
vous en hochant la tète: l’Europe 
a bien d’a très chats à fouetter. 
Alors, laissons faire l’Europe. Puis­
que nous ne tenons pas à nous bat­
tre pour ou cont-e les Sudètes et 
puisque, d’autr part, nous avons 
des energies inemployées, tentons 
de le réaliser chez nous, ce rêve. 
Le comité provincial de défense 
contre la tubercu'^^ nous tend la 
main. Donnons-lui la nôtre. Tra­
vaillons de concert à enrayer l’é­
pidémie de la peste blanche. Gar- 
nos nos fils, gardons-les sains, vi­
goureux pour les lâches pacifiques 
de demain.

(Communiqué dn comilé provin­
cial Je défense contre la tuberculo-
se). _

Avex-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de 

Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre- 
Dame (est), Montréal.

TARIF
dec annonces classifiées 

du
"DEVOIR"

BKléir 3361

j 1 rent 1» mot. Mc minimum comp­
tant.

Annonces facturée» Hic le mot. 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND'- 
ME8SB8. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES, 2e 
nar mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES *1.00 par insertion.

FINANCE D'AUTOMOBILE
Ament — Finance — Refinance sur au­

tomobile». Votre chèque dans 10 minu­
te» CREDIT MODERNE. 4527 St-Dent». 
MA. 5845, J.n.O.

HZB3
Auiourd'lin*

"Snowdon"
ADVENTURES OF ROBIN HOOD — Film

d aventures en couleur». Interprète»: En­
rôla Flynn. Olivia de Havllland, BbjII 
Rathbone. Claude Raina. Pour adulte*

WALKING DOWN BRODWAY — Film 
de denre. Six Jeune» danseuse» Jurent de 
se revoir dans un an Interprète»: Claire 
Trevor, Phyllis Brook». Leah Rav. Dixie 
Dunbar, Lynn Bari. Jane Redan Pour 
adulte».

"Strond"
Mèéme prodramme que le Français.

"Westmount"
THREE COMRADES — Drame Vedettes: 

Franchot Tone, Tyrone Power. Robert 
Tavlor. Pour tou».

ONE WILD NIGHT — Film policier In­
terprètes: Lyle Talbot. June Lang. Pour 
tous.
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Aujourd'hui
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SALIE (LiMATifCE

Ouverture

des Cours du Soir
lundi, 3 octobre à 7.90 h.

Matières commerciale* 
Matières économique* 
Matières juridiques 
Matières littéraires et 

linguistiques
On s’inscrit tou» le» jours d« 9 à mfcU, de 1 à S h. 
et, à partir du 19 septembre, de 7 à 9 h. le soir.

Prospectât gratuit rur

L’École des Hautes Etudes C<
MONTRÉAL

r cm les

Vou* payée à compter de ^6.34 par mois
Ecrivez ou téléphonez pour renjeignemcots.

IMPERIAL OIL LIMITED
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COMMERCE ET FINANCE

Nouvelles Raisons 
Sociales

Lm sociétés ot compagnies 
récemment enregistrées

liiitible Fire Adjustment Co., 3693 rue 
St-André, |oseph-Henri Gagnon. 

Marché Desjardins Market, 164), rue 
Ducharme, Joseph Desjardins.

Hugh Reid’s Colt Practice, Bois Franc, 
près St-Laurent. Beatrice Badger. i 

Chait Realty Holdings Reg’d, Morris 
* Chait.
Marché Dorion, Dame Juliette Hurtubise.
Les Produits Qua-U-Tex Produits Enrg.,

Dame Rose-Alba Maillet.
Frank's Service Station, angle boul. Gra­

ham et Côte de Liesse. Frank Rol­
land |r.

Mammy-Ko of Canada, Solomon Bell. 
Grey Investment Corporation, 221 ouest, 

rue St-Jacques, Frs Vczina.
Belmont Bowling Alleys, Martin Malko-

soff.
Rayai Aeademy Billard Hall, 17 ouest, 
rue Mont-Royal Martin Malkosoff.

Le* nouvelles
en raccourci

La Bourse A la Chambre de
commerce

Marché de Montréal
Prix de détail

Viande*
(Courtoisie .a la maison Soi Bourn*»*, 

j Liée, fabricants des produits: La Bella 
, Fermière).

Rosbif*
j "Porterhouse” .............................................*0
i Rosbif Tenderloin .........................................30
' Epaule, haut coté ..................  17
I Surlonge, sans oe ............................... -29
Côté .............................................................. 35
Steak, ronde ...........................  26
Filet ......................................................... PO

Les obligation* Bourse des mines

.. COURS EN FERMETURE HIER 
DOMINION DU CANADA;

Offre Dem.
2%. Juin 1er. 1944 .................. 98*. 99^i

oct. 15 1939 ................ 100Vs IOIVj
2\’2‘/o Juin 1943 ....................... 101% 102%
2%%. nov. 1er. 1944 .................  100% 101%
3% oct. 15 1942 ....................... 103 1043r-„ perp......................................... 8«% 89%
3«'„ Juin 1er 1950-55 ...............  97*/-* 98%
3% Juin 1er 1953-58 ..............  96% 97%
3V«% Juin 1er 1946-49 ......... 101 102

nov. 15 1943-51 ............  100% 101%
3%% Juin 1er 1956-66 ................ 98% 99%
3%% OCt. 15 1944-49 ..............  102% 103%

_ . . I | rues ...........................................  ■»'J 4%, oct. 15. 1939 .................... 102% 103%
Texte de cinq importantes résolu-1 . i.6 oct. is 1943-45................ .. 106% 107%

• ■ , p,-;.. d'pvnnsition à Bifteck* 4% oct. 15. 1947-52 ................ 106% 107%fions — Projet a exposition a Bologne LBF.................................................18 1er sept 1940 ................... 104^ i05l,2
l'étude __ Au conarès de Hu et Aloyau, sirloin ...................................... -85 4J^% oct. 15. 1944 .................. 110i4 linîI eruae au tunyio UC ‘Hamburger” ............................. ^5 UVaVc, tév. 1er 1946 .................. 110»a 111 Vi
o celui de Lucerne-en-Quebec Frankfurter* .................................................20 nov. 1er 1946-5* ..............110 111

______  Pointe 'le surloln ...................................  -3®
Sous la présidence de M. J.-J. Per. Plane ........................................Il, io*u ,,, n»

rault, le conseil de la Lnambre «e i Rond8 .................... 26

DE TORONTO
(Compilation de la maison 

BURKE & DANSEREAU & CIR.
222 Quest, Notre-Dame)

Ouv. xiaut Bas Ferm.

Le Curb

en général, se comportait assez bien, 
si celui des obligations était irrégu- 
lier.

Au début de la matinée le marché 
a fait preuve de quelque activité à 
Wall Street, où les reculs, quoique 
légers, étaient nombreux. Un peu 
avant midi tout est devenu très cal­
me: on attendait les événements 
d'Europe. Vers midi, alors que le 
volume des ventes était très mince, 
las principaux reculs, de 3 points en­
viron, ont été quelque peu réduits. 
À ce moment le marché n'affichait 
d'autre tendance que celle de "l'at­
tente".

Le marché était nettement à la 
Entreprise canadienne- baisse en Bourse locale. National

française aux Etats-Unis Steel Car a glissé de 3 points, No-
, t. r. • - r .j randa Copper de l’/z, Canadian Car
La Dominion Preserving Co. Ltd, ;,u; T., , 'T c. , . ' „ r___

de Montréal, maison canadienne-1 privilégié et St. Lawrence Corp. pri- 
française réputée dans l’industrie > yilégié de 1V*. Price Brothers, St. 
des conserves, nous informe qu’elle ! Lawrence Paper privilégié, Dom. Brid- 
établit une filiale à Manchester, N.- Stce, of c (es actions com_
H., ou, sous la direction de M. P.- 3 ' , r____ ..__r n •H. Morin, de Montréal, elle se spé munes de Canadian Car et Domi- 
cialisera dans la fabrication de la nion Steel and Coal B d un point, 
soupe aux pois “Habitant”, marque 
bien connue ici. M. P.-H. Morin 
agira en qualité de directeur-gérant 
de la filiale étatsunienne, qui opé­
rera sous la raison sociale “Habitanl 
Soup”. On fabriquera de la soupe 
aux pois à la canadienne dès lundi, 
le 29 septembre, dans un local tem­
poraire: la Dominion Preserving 
ayant une option sur un des mou­
lins de l’Amoskeag.

(P.A. et PC.) — Le brusque re­
tour de Chamberlain à Londres a se­
coué les principaux marchés finan­
ciers. Presque toutes les valeurs, à 
Londres, à Paris, à Wall-Street, à 
Montréal et à Toronto, ont dégrin­
golé, tandis que le prix du blé était
à la hausse à Winnipeg, « Liverpool raultj |e consei, oe ia u-uamurc “<= i Rtmde ............ ..............................................26

o Chicago et a Buenos Aires. Le cornnierce tje Montréal a tenu une i Bo«m# latvars)
prix du coton était aussi a la haus- assemblée dernièrement au cours ^ ue> M
se si celui du caoutchouc brut était de laquelle on a décidé de participer Polt*ne .12
■ 'i_ k-:cca 1 » mnrrhé Hec denrées au congrès de la Fédération des j^gnon ......................................................... 200 la baisse Le marche des denrees, Chambr*s ()e commerce de la pro- ruet frai, .................................................. -fo

Le transport du blé

Le taux de fret pour le trans­
port du blé des Grands Lacs à Mont­
réal a été augmenté de 1-4 de cent 
par boisseau, hier, ce qui porte le 
taux à 6 cents le boisseau. On parle 
d’une nouvelle hausse. •

Canada Life

La Canada Life Assurance Com­
pany annonce trois nominations au 
département de l’actuaire. M. L.-K. 
File, récemment nommé actuaire, 
devient actuaire en chef et MM. J.- 
D. Williamson et J.-G. Beatty, ac­
tuaires adjoints, deviennent actu­
aires.

Brazilian a fléchi de 3/4, Montreal 
Power et Power Corp. de Vi, Inter­
national Nickel de '/4, Bathurst, 
Gypsum, Lake of the Woods, Domi­
nion Tar et Massey-Harris de quel­
ques fractions de point.

Les actions minières ont surtout 
reculé sur le Curb de Montréal. Fal- 
conbridge Nickel a glissé de .75, Pa- 
mour de .25, Waite-Amulet de .35, 
£cst Malartic de .15, Eldorado, O'­
Brien et Siscoe de .10, Central Patri­
cia, Mocassa, Preston, Read-Au- 
thier et Sherritt de quelques fractions 
de point. Asbestos a fléchi de 4 
points, Abitibi privilégié de l3/^. Fra­
ser Voting Trusts de l’/2 et Southern 
Canada Power d'un point chez les 
industriels

.20
....................... .90

vince, qui se tiendra à Hull les 21 et j salé ;;;;;;..........'.WWW'.'.''AS à 27
22 septembre, et a celui de la Cham-1
bre de commerce canadienne, du ra,u 28
27 septembre au 1er octobre, à Lu E);>a^e ' j jj ‘ ' ' ' ' ' ' j j.21
cerne-en-Québec. Fesse .................................... 23

Au cours de la réunion on a ré- dejf
fere a la (commission du commer- jambon i^bf.............................................. 32
ce et de l’industrie le projet de M. jambon cuit ..........................
B.-F. Richardson, en faveur de l’ex- j Lard^aié ....H
position des produits de la pro- Bacon .......................................................... 43
vince en Australie, en Nouvelle-Ze- 
lande et dans l’Union Sud-Africai­
ne. On a désigné M. Henry Laureys 
pour préparer le mémoire que la 
Chambre soumettra à la commis­
sion Montpetit, chargée d'étudier la 
révision des impôts.

Voici le texte des résolutions 
adoptées pendant la réunion:

4%Vc. nov. 1er 1947-57
4%%. nov. 1er 1948-58 . ....... 110%
4%% nov. 1er 1949-59 . ....... 111
5- „ nov. 15 1941 ..............
S'.-c oct. 15 1943 ............ ....... 112
AVEC LA GARANTIE DE L’ETA l:
C.N.R. 2% 1942 .............. ....... 100
C.N R. 2% 1943 ..............
C.N.R. 2% Vo 1944 ........... ....... 99%
C.N.R. 3‘/o 1944 .............. ....... 102%
C.N.R. 3‘/c 1945-50 .......... ....... 97%
C.N.R. 3% 1948-52 ........... ....... 97
C.N.R. 3% 1948-53 ......... . ....... 97
ÎC.N.R. 4%% 1951 ........... ....... 113

1UO -'4
96%
96 
98

114
115

•C.N.R. 4 % %, 1S57 .....................  113% 114%
îC.N.R. 4%% 1955 116 117

Taxes d'église

SaueisM
La Belle Fermière .............................  ASPorc .............................................................25
R4g*l ...........................   JO
Boeuf ...................   .18

V*iu 4* left
Fesse entière ..........................*. •••••#. J9
Long1! ..................................................  29
Çpaule ........................................................... 15
RI* .............................................................43
Fol» tranché .............................  45
Langues ........  JO

Epaule ................................................. -
Gigot ........................................................  J»

VeliBles
(Courtoisie de la maison P. Poulin * Cie)
Poulets, 3 Ibs à 3% Ibs .. .. ............. M
Poulets, 4 Ibs A 4% Ibs ...................... 30
Poulets, 5 Ibs et plus ..............................32
Poules 4-4% ibs ..............................  J5
Poules 5 Ibs et plus ............................... 27
Dindes 8 Ibs et plu» ............................... 33
Canards domestiques ............................... 38
Canards. Lac Brome .................................30
Plgeonntaux canadiens ............................*5
Pigeons, paire .............................................35

Prix d« gros
Farine et engrais

L’information minière

Les pertes par l'incendie

Toronto, (P.C.) — Les pertes

Bankfield

Que l’honorable premier minis­
tre et procureur général soit prié
de vouloir bien proposer à la Lé-, Quartler ^n^Jul0^nt9!T............ «
gislature provinciale, lors de la pro- Quartier de devant court .......................p
rhaine session un amendement à la Doage ........................................................... *f
Loi des paroisses et des fabriques Sf .."i:".......".W:::::::::.':: .20
et spécialement aux articles 56 et b'J 
de ladite loi, comportant que tout 
acte de répartition de syndics ou 
de fabrique soit préparé et homo­
logué annuellement, à l’instar de 
ce qui a Heu sous l’empire du code 
municipal ou de la loi de l’instruc­
tion publique, relativement à l'im­
position des taxes ou contributions 
dites ordinaires et avec les mêmes 
effets, et édictant que le privilège 
attaché aux cotisations d’église soit 
restreint à celles qui sont échues 
seulement.

Perceptions des taxes

Que le gouvernement du Domi­
nion, d’accord avec les administra­
tions locales, perçoive lui-même la 
taxe et fasse remise ensuite aux 
différentes agences de perception; 
ou bien fournisse une copie du rap­
port aux administrations intéres­
sées.

Taxes des compagnies

Que chaque province ne taxe les 
compagnies que sur la base du vo­
lume des opérations transigees sur 
son territoireet non pas d’après le 
montant du capital.

Responsabilité des chauffeurs

“One la loi des véhicules-moteurs

(Courtoisie de la maison Elzébert Tur- 
Keon. enrg. 325 édifice Board of Trade), 
lcre patente. Manitoba, sac de 98 lbs 4.60 
2e patente, Manitoba, sac de 98 lbs .. 4.20 
3e patente, Manitoba, sac de 98 lbs . 4.10 
Farine 4 pâtisserie, sac de 98 1 be ... 2.90
Forte à boulanger ............................... 4.00
Soif ....................................................... 17.00
Gru rouge ...........................................  l?-00Gru blanc ...........................................  2o.90
Mais africain Jaune .............................93%Mais africain, blanc ..............   70
Maïs américain, Jaune, no 2 .....................85
Blé Durum ...............   59
Orge no 3 c.w.............................................. 43
Avoine no 1 d'alimentation .............. 35%

Le secr*
(Courtoisie e# u malaon Couvrette-Bau-

rlol Ltée). (tax* corn prie*)
Granulé 100 Iba Jute .................   4.90
Granulé 100 'bs coton ........................  4 90
Cassonade no 1, 100 Iba .........   4.'iO
Cassonade no 2. 100 1b» ....................... 4.60

Beurre et fromage

C.N.B. 5% 1954 ......................... 117% 118%
-C.N.R. 5% 1940-89 .. .......  ... 118% 119%
ÎC.N.R. W.I. S.E. 1955 ..........  118% 119%
;Mont. Harbor 5% 1949-69 ... 118% 119%
PROVINCES:
Alberta 4% 1954 ......................... 55 58
Alberta 4%% 1956 .................. 58 61
îBritish Columbia 4%% 1959 . 95 as
♦British Columbia 5%% 1945 . 103 105
Manitoba 6% 1947 .................... 100 102
•Manitoba 4%% 1956 ........  87 90
N. Bruns. 4%% 1951 .............. 90 93
N. Bruns. 4%% 1961 .............. 103% 105%
Nouvelle-Ecosse 3% I960 ........... 96 98%
•Nouv.-Ecosse 4%% 1960 ....... 112 114
Ont. Hyd. 3%% 1950-53 ......... 99 101
iOnt. 4% 1962 ...........................  106 110,
ïOnt. 4%% 1949 .....................  110 111%
Ontario 3%% 1949-51 ............... 10O "101%
Frov. de Québec 3% 1951 ......... 95% 97%
P. de Québec 3%% 1949 .......... 98 100
Prov. de Québec 4%% 1945-30 110 111%
l. P.-E. 3% 1945 ................... 98% 100%
P de Saskatchewan 4%<Sj 1951 78 82
P. de Saskatchewan 4% 1954 .. 70 73
MUNICIPALITES:

Calgary 5% 1945 ........................  15 80
Edmonton 5%% 1047 .............. 73 78
Montréal 4% 1945 .................. 98% 100%
•Mont. 4% 1971 ....................... 102% 104%
Quebec 4%% 1950 ..................... 101 103
Réglna 5% 1951   66 71
•Saint-Jean, 4%% 1971 ..........  102% 105
Toronto 4%% 1945 .................  110% 113
Trois-Rivières 4%% 1956 ......... 101% 103%
•Vancouver 4%% 1968 ..........  83 87
Winnipeg 4%% 1960   91 94

Ec. Cath. de Montréal 4% 1948 98 100
Corn. Métrop. 4%% 1962 ....... 100 102

Do. 4% 1947 ............................ 98 100

•Payables au Can ad* et à New-York. 
{Payables Canada, N.-T. et Londree.
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955
C.P.R. 3% 1951 ............
C.P.R. 3%% 1951 .........
C P R. 4% 1949

Amm. Gold .......
Arnt Field ......
Ashley ...............
Aldermac ..........
Buffalo Ankerite 
Big Missouri ..
Bidgood ......... .
Beattie ...............
Base Metals ...,
Bankfteld ..........
Braelorne ............
Bobjo .................
Castle Tr............
Cent. Patricia .. 
Can. Malartic ..

Conlarum M. 
Dome Mines . 
East Malartic

God's Lake ......
Goldale ...............
Gunner Gold 
Gillies Lake ....
Home OH ......
Hudson Bay 
Howey Gold .,
Hardrock ..........
Barker .............
Holiinger ..........
Int. Nickel ..... 
Jack. Manion. .. 
Kirk. Lake .... 
Lebel Oro ...., 
Lake Shore .... 
Little Long L. ,
Leitch ...............
McWatters ......
McKenzie, R.L.
McVlttie ..........
Mad,. Cock. ... 
Mining Corp. .
McIntyre ..........
Macassa ...........
Madsen R. L.

Omega ..........
Pend’Orellle .. 
Premier Gold 
Pickle Crow .

Royaltte .......,.
Reno Gold ... 
Sullivan G. ... 
Sudbury Basin
Sladen ............
Stadacona .... 
Siscoe ..............

8% 8%

Sylvanite

13 13 11 13
9 9 » 9

37 40 35 40
13% 14 13% 14
25 25 25 25
25 25 24% 26

112 112 103 107
22 23% 22 23
45 47 42 47

850 865 850 860
10 U 10 11
80 80 80 80

225 230 210 225
79 80 75 70
55 55 48 48
35 35 30 32

115 120 115 120
32% 32% 31% 32%

183 195 181 195
200 200 185 195
470 470 445 460

40 40 36 39
21 21 20 20
55 60 54 60
10 11 9 10
90 102 90 102
28 28 27% 27%
23 24 23 24

170 170 150 189
10 10 10 10
13% 13% 13% 13%
4814 48% 47% 48

7% 7% 7% 7%
105 110 103 106

4% 5 4% 4%
48% 48% 47 48

275 285 260 285
75 77 68 73
56 81 55 60
97 107 97 107
11% 11% 11% 11%

300 305 265 305
185 195 17» 180
45% 45% 44% 44%

435 440 420 430
37 41 35 41

160 165 160 165
71 71 67% 69%

880 280 251 275
45 48 45 48

150 195 150 165
210 215 210 215
460 460 425 440
405 430 405 430

45 45 40 43
40 40 40 40
36 40 38 40
34 35 34 35
80 80 80 80

215 220 215 220
75 80 70 72
35 37 31 36

168 175 160 175
102 110 102 109
107 115 107 115
290 290 275 285

3% 4 3% 4
450 450 450 450

30 30 30 30
460 465 460 465
750 750 710 735
500 510 470 500

2% 3%
19% 16% 17*
SI 79 80

2% 2% 2%
19% 19% 19%

Compila •let» de la maisoR
L.-J. FORGET * CIR 

411 St-Fran.-Xavier
Abitibi P. & P- Oo. 2%

Do. 6% prtv. . . 19 
Asbestos Corp. . . 81
Beauharnols pnv... 2%
Brew. & Dlst. of V. 4%
Brit. Am. OH Co. . 19%
Can & Dom, Bug. 34 .. ■- 
C. Brew. Ltd . . . 115 M5 H* 
Can. Light * Pow. 13%
Can. Marconi . . . 100 ••
Can. Vickers Ltd . 6 6% 5%

Do. prlv..............30 _ ■
Com. Alcohols . . 105 106 100
Cons. P^per Corp. . 8% #% 5%
Dom. Stores Ltd. 5 ■ ■
Donnacona Pap. ‘A’ 5 S% 4%
East Koot prlv. . ,
Fairchild Aire. . .
Fleet Aircraft . .
Ford M of Can. ‘A’
Fraser Co’s Ltd . .

Do. V.T. Cert. .
Goodyear T.R. . .
Int. Paints prlv. .
Int. Util. "B" . . .
Lake Sulphite . . .
Lake St. John . .
McLaren P. & P. .
Mass. Harr. prlv. .
McColl Front, prlv. 96

US

4 4%
7 8

19%. 19% 
11% 11% 
12% 13%

Tawagmac .......
Ventures .........
Wr. Harg...........
Waite Amulet 

Ventes totales: 922,000 actions.
^ ^ «

Les rendements
94

C.P.R. 5% 1954 ......................... 94% 96% 8
C.P.R. 6% 1942 ..... ........ 101% 103% oil . i.'.'j ” i I. M ^ 1.

Invent à $265,300 contre $338,350 
la semaine précédente et $145,400 
la semaine correspondante de 1937.

M C -D.-H MacAlplne. président de la (j(1 j., province de Québec soit amen- ’ (Courtoisie de la maison H Dubois * Cie. 
ankfield Cons. Gold Mmes, ait guen, . • . . . . ontarienne. : *77 sst, ru» St-Paul),
productionPar ! de façon à ce que soit >«* de crémWle.en bloc d'une Ib. .24%

permis de tout propric

Le prix des métaux

Voici les cours des métaux prati­
qués f.a.b. Montréal les 100 livres 
en lots de 5 tonnes; cuivre électro- 
lytique 11.95; étain 46; plomb, 4.- 
70; zinc, 4.40; antimoine, 15.00.

Reliance Grain

par l’incendie au Canada durant la ' maternent a environ $54,000 â $56.ooû par; façon à ce que soit suspendu le Fromageede Qué .'doux, meule 20 ibs .13% 
semaine close le 14 septembre s’é- mois, ce qui p rmet un profit substantiel, ,>ermjs lout proprietaire ou con- | Fromage de Qué., doux, en morceau .14 semaine ciose le ia sepumuit se dp lraU élevés. 1 * resenes de V . d’automobile reconnu cou- Fronag» can fort, meu!» d* <0 " -minerai sont actuellement d'environ .0,- UUCteur a automonue rti onnu mju FromaM cân {ort œ01.ceau

000 tonnes comparativement à 65,000 lors pable d mfl action a la loi des \( hl- Fromage Kraft en boite d» 5 Iba
de la parution du rapport annuel^l-e cu]es.moteurs OU condamné [Ul paie. | Fro«it*« Oka, t Ibs

^ ment de dommages à la suite d'un 
accident à lui imputable, et ce, jus-

chiffre ne tient pas comptes du minerai 
qui peut être exploité dans la prolonga­
tion nord du massif principal.

Mines non inscrites

Compilation ae u maison 
B' KKE. DANSEREAU R CIE 

222 ouest. Notre ‘

Winnipeg. Les comptes de la j Abbeville •• ••
Reliable Grain Go., pour l’exercice | A}b*J*y Rlver "
financier clos le 14 février 1938 \ âold.................
révèle: j Amos Cadillac .. ..

Après des dotations de $86,4781 L8rdt.r V .V
pour la depreciation des edifices et j Bénard Cadillac .. 
des machineries, la compagnie et i mg Master .. .. 
ses filiales de Winnipeg ont inscrit | Cadillac'
au compte du surplus une perte de ! Brown caamae .. .. 
$86,988. Gelte perle ajoutée à tel-1 Cadillac Exp . .. 
les des filiales et à des déboursés ! capital Rouyn 
de réorganisation financière tie ; centrai Duvemay .. 
$17.603, réduit le surplus gagné de j MlnlnK • ■
$799,055 à $633,898, compte non I cpntinentài kirkiand 
tenu des dividendes privilégiés au | cournor 
montant de $130,000 pavés durant ,s„1?,ore*
1 année. Les interets sur les obb-1 DpmDt.ey Cadillac .. 
gâtions se sonl élevés, en 1937, à Devon Gold 
$57.000 contre $99,834 en 1936. Des i Dorvai 
additions et des reparations auxjj^,os 
propriétés ont nécessité un débour-1 Frontier Red Lake ..

I Garnet Long Lac
I Gllbec ....................
Golden Gate

! Grace Larder .. 
Heva Cadillac . 
Hiawatha 

: Hudson Patricia 
| Hugh Pam 
I Hutchison Lake

sé de capital de $18,206,

Hausse du prix du plomb

New-York, —- L’Américain Smel­
ting and Refining Company a aug­
menté, aujourd'hui, le prix du 
plomb de 82 la tonne. La St-Joseph I Kcnricta 
Load a suivi. ! Kewagaa ••......................................
Montgomery Word I Lake’Geneva .

; I,ake Dutault ..
Chicago, Montgomery Ward & Lake hui...................

Company rapporte pour le dernier ! îa^fao“0pWGOld 
semestre un bénéfice net de $5,139,- ; C 1 Lagoon ■ .. 
526, soil 85 l’action ordinaire con-1 Leroy Mines 
tre $9,049,644 ou $1.60 Faction or- • consbugaW
dinaire il y a un an. Magnet Lake

! Martin Bird
Avances aux courtiers McCarthy RwcbbL

, , I Mrlba ..............
Washington. -- I.es avances aux Moffatt Hall, anc .. 

courtiers de New-York se sont to- Moffatt Hall, nouv. 
lalisêes à $585,000,000. soit $41, Long Lac .!
000,000 de plus que la semaine pré- Norbeau
cédente, quand, pour la semaine 2orltltD*,.....................
correspondante 1 an dernier, les ; oBaVskt ' ' . ..
avances étaient de $1.118,000,000. Okiend

O'Learv Malartic .. .
International T. & T. j g“ka Copprr

,, , , ! Pan Canadian .. ..
New-tork. Le revenu net con-j Pascait* •• ..

solidé de l'International Telephone ^lalns 
& Telegraph Cor. et de ses filiales j pSnUacnRouvn .'i 
pour le dernier semestre est de $4,-1 Potterdoai ..
379,757 ou de .68 par arlion. uom: | Œ^nltou ..’; 
parativement a $4,28.1,854 ou .h/|R*nd Malartic

uflre Dem. 1
.10 .12 1
.17 .20 1

__ .30 '_ .01%
.01 .01%
.11% .13
.19 .22
_ .15 1
.02 .03 I
.08 .10

.08% 1
.01 .02

.07 %
__ .04
.02% 031,
_ .06%
_ .20
.01% .02 i
_ .13 -,
_ .20
.09 ■U |
■Oh % .05%
_ .04
.24 .20
_ 8 00
_ .02%
.23 .26
_ .05
.01 .02
.01 02

40
.11_ 0.3 i
90

01 % .02%
08 to 1
.021-3 03%

,24 :
.10 .12
03 .03%
01 ,02

.17
.74 .78
.01 .02
.041 j .06 1

5.75 6 15
.03 \ .05
.01 .01%
_ .06

55
.08 .10
.13% 15

.10
10

— .07
.01 .02

06
.04 .06
.17% .19
.60 .70
.03 04
.01 02
.06' 08
.14 .16

qu’à ce qu’il ait satisfait au montant 
du jugement, ou ait justifié de sa ca­
pacité de ce faire, ou encore jusqu’à 
ce qu’il en soit ainsi décidé par l’au­
torité compétente, avec l’entente ce­
pendant que la suspension ne pour­
ra être levée ni un nouveau permis 
iccordé à moins que tel conducteur

Fromaga Roquefort, mauia 4s I lbs .4S

0*u fs
Yandu aa oatsaas are *• <a

Catégorie A gros extra .
Catégorie A, moyen ....... ..
Poulette

C.P.R. 4%% 1944 ....................... 94
C.P.R. Debs 4 perp..................... 76 10
C.P.R. 4%c-„ 1946 *......................  93 96
C.P.R. 4%'/r I960 .................... 91% 93%
Can. SS 5% 1957 ..................... 77 80
UTILITES:
Assoc. Tel. and Tel. S%% 1*56 69 72
Avan Tel. % 1958 ............. 96
Beauharnols 5<-„ 1973 ................ 92 96

Do. 5% 1973 ......................... 84 86
Bell. Tel. 5% 1955 ...................... 110 113
Bell. Tel. 5% 1957 .....................  118 121
Bell. Tel. 5c-, 1960 .....................  119 123
B. C. Tel. 4%<% 1961 .............. 105% 107%
B.C. Power 4%% 1960 ............ 99 101
Calgary Pow. 5% 1960 ........... 98 101
Calgary Pow. 5% 1964 ............ 97
Can. Nor. Pow. 5% 1953 .... 102% 104%
Cedar Rapids 5Çf, 1953 ..........  113 115
Dom. Gas and El 6% 1945 ... 80 33
Gatineau Pow. 5% 1949 ........ 100 1 02
Gatineau Pow. 5% 1956 ........ 103 105
Great Lakes Pow. 4%% 1956 .. 96 98
Havana Elec. 5% 1952 .............. 36 % 40%
Int. H. and P. El. 6% 1944 ... 70 73
Int. Pow. 6% 1955 .................  100 104
Int. Pow. 6% 1957 ................. 93% ..
Int. Pow. 8%% 1957 .............97%
MacLaren Pow. 5%'c 1961 .. .. 101 103

Do. 5>,% 1964 ..................... 100% 103%
Mont. Is. P. 5%% 1957 ........  103 106
Mont. Pow. 3%5i 1956 ............ 101 103

Do. 3%<?' 1963
Mont. Ck 4% 1947 .......
Mont. Tram. 5% 1941 .. 
Mont. Tram. 5%<3> 1955 

t. Tram. 4%% 1955

ACTIONS ORD IN AIRES:
DtV.

Agnew Surpass ....... 6.
Assoc. Brew........................ 8
Balding CorWesHl

Tel.
B.C. Power A .............  2.00
Build. Prod. A ........... 2.00
B. and D. Sugar ..... .50

I Can. Malt.................... 1-50
lean. North. Pow, 1.20
; can. Vinegars .......... l-SO
: Can. Bronze ............. 1.50
! Can. Cottons ............ 4.00
I Can. Gen. Elect......... 6.00
lean. Indu t. “B" ... 7.00
Can. Westinghouse .. 2.00
Crown Cork ..............  1.00
Dom. Bridge ............... 1.20
Dom. Glass ................. 5.00
Dom. Textile ............. 5.00
Electrolux ................... 1.60
Ford of Canada A ... 1.00
Imperial Oil......................50
Imp. Tobacco............. 40
Indust. Aceept. “A” . 200
Inter Coal ................ 6.00
Int. Nickel ... ........... 2 00
Int. Pete ................... 1.50
Jamalc.. Pub. Serv. .. 1.75
Laura Secord C.S......... 3.00
Montreal Power ........ 1.00
Mont. Tramways ---- 9.00Nat. Breweries .........  2.00
Niagara Wire ............. 2.00
Ogilvie ......................... 100
Ottawa L. & P............. 6.00
Ottawa Elec. Ry ........ 160

Rend. 
6 00
6.15
2.74
5.005.19 
6.31 
4.93 
2.08 
4.84
7.16 
7.T4 
4.11
5.13 
3.24 
3.33 
3.96 
5.56 
4.07 
5.00 
3.06

10.66
5.10
3.15
2.o2
7.14 

14.28
4.19

5%
. 16 . 
. 106%
. 12%
. 125 
. 39%

19
MtNF.S

Melchers Dlst. pr. 
Mitchell & Co.
South Can. prlv.
United Am "A" .
Walker Brew. . .
Walker. G. & W. .

Do. prlv. . . .
Big Missouri M. . 
Bouscadlllac O M. . 6
Bulolo Gold Dr. . . 27 b 
Can Malartic ... 80 
Cartier Malartic . . 5
Cent. Cadillac . . . Jt 
Cent. Pat. Gl. . 216 
Cons. Chibou, CM. . 20 
Dome Mines Ltd .
East Malartic . . 190 
Eldorado Gl. M. . . 196 
Francoeur Gl. M. . 36 
Kirk Lake Gold . . 163 
Lake Shore M. . . . 47 f 
Lebel Oro . . . 4
Macassa M. Ltd . . 436 
McIntyre Porc M. . 4Sy 
McKenzie Red Labe 1-00 
O'Brien Gold M. . 280 
Pamour Porc. M. . 405 
Pato Cons. G. Dr . 260 
Pend Oreille .... 150 
Perron Gold M. . .116 
Pickle Crow Gl. . . 440 
Preston East D. . . 125 
Quebec Gold .... 40 
Read Authler ... 360 
Shawkey Gold ... 4
Sherr. Gordon . . 103 
Siscoe Gold M. . . 1T0 
Sladen Malartic . . 7» 
Stadacona Rouyn . 38 
Sullivan Cons. ... 80 
Sylvanite Gold . . 288 
Teck Hughes CM. . 465 
Thomp. Cadillac . 20 
Waite Amulet ... 515 
Wood Cadillac . . 17
Wright Harg. M. 750 

HUILES
Brown Oil Corp. . 24 
Calgary A Bdm. . . 188 
Daltoousie Oil . . . 40 
Hopie Oil Co. ... 100 
Okalta Oils .... 104 
Royallte Oil ... 38

27* J7% 27*
81 80 81

MS *1» 2W
SW ü

190 187
m S?

IM Më 106
•# •t • •

•• ••

*• 260 273
490 403 430

235
160 150 160
130 116 120

430 435
• • 118 . .
• •
• • 380 ••

110 10* 107
1T5 160 1757» 73
37 33 37

n Ï0 20
•• 480 490

73*
24 24'

f. *0 • •

* «é 40

Bourse de Montréal

(Compilation de ta maé<w,n
L.-G. BSAUBIIN & *16 ouest, rue Notre-Dame. 

Vaieurc
Bathurst “A” , . .
Bruck Silk ....
Bell Telephone . .
Brazilian . .
E,C, Power “A” . .
B. C. Power ‘ B" . .
Bldg Prod.................
Can. Cement . .
Can. Cement prlv.
Can. Car & Found.
C. Car & Fd. priv.
Can. Ind. Ale. "A"
C. Ind. Ale. ''B" .

g28 I Can. Pac. Ry . . .
. | Can. Steamships .
4g2 I Can. Steam, prlv.

Montréal

! Mont, irram.
; Nfld L. & P. 4%% 1950 . 

NLJ L. & P. 5%% 1971 .. 
“ Nfld L. and Pow. 5% 1950 
•Ji j N.S.L. and P. 4% 1957 ... 
35 - Ottawa Pow. 5% 1957 . , .

.. 96% 98% Page Hersey .............. 4.00
97 Penmans ................... 3.00

.. 103 Quebec Power ........... 1.00

.. 98 100 - Royallte ..................... 1.00

.. 70 73 ; st. Law. Flour ......... 1.00

.. 65 69 Shawinlgan. .......... .. .80

.. 90 102 So. Can Pow................ .80

.. 101% 104 Steel of Canada ........ 1.75

Catégorie B ........ .. .............................30 - Ottawa P. 4% 1957 ....
Catégorie C . ... .. ........ .26 Ottawa Val. Pow. 5%%

2c de plus pour les cartons de 1 douz. power Corp. 4%% 1959
Quebec Pow. 4% 1962 . .

Saindeiix

8alaaeu> ceatpeeé:
A la livre 11de $10,000 pour dommages à la

personne et de $1,000 pour domina- En sceau d» h livre» ....................... 41%
A a» À 1a Vk si *-v v» i AI A ri 11 I *re* t * crtlf r\or* Mit!

Blait, têtu d* i ibs. net
Petsten

le dépôt de valeurs ou de deniers, 
soit par police d’assurance, soit 
de toute autre manière qui pourra 
être jugée convenable”.

Enseignement technique
Une cinquième et assez longue ré.

solution recommande une propagan- ! Doré^fraîs .............................................
de plus active en faveur de Tensei- File» »« «oie frai» ................................
finement technique et l’orientation j f!|let f1?™* fr*la ..............................
des jeunes vers les carrières tecb-1 Pétonc1eeKwîéê»,'.'.'::”!!.'”;.”;’.'.’!J.‘
niques. Elle recommande aussi au saumon rouge (rais ..............................
gouvernement provincial d’étudier “^fhotte 
les raisons pour lesquelles, après i

•i

Saguenay Elect. 5%% 1953 
Sag. Power 4% % 1966 .. ..
Shaw. W. and P. 4%% 1970 
Shaw. W. and P. 4%% 1961
Twin City 51 % 1952 .......
Un Sec. 5%f; 1955 ..........
Wlnp. Tlec 4% 1960 .........
Winn. Elec. 4-5% 1965 ....
Do. B Inc. 4-5% 1955 .........
INDUSTRIELS:
Abitibi 5% 1953 .............. .. 55
B A. Oil 4% 1945 ................. 102

.... 98
.... 99% ..
...103QR 1 rwr 
1970 105% 107% 
.... 98 100
.... 96 98

99% 102% 
103% 105% 
103% 105% 
98% 100% 
53 55
60 63

102 104
60 63
39 42

(Ccurtolsie de la maison D. Hatton R Cl») „ T „ . .... „Aiglefin frais ..........................................08 Can. Int. Paper 6% 1949 96
Truite des lac* 23 Can- p and P. Inv. 5% 1958 79Morul fraîche ! j ! I. !. ! !. ! ! ! ! ! ! ! Can. Vickers 6% 1947
Flétan frais 
Eperlan gelé 
Maquereau frais

21 i Dom. Textile 4%% 1955
.11 ! Fraser 6 1950

tant d’années, les diplômés de ces 
institutions continuent à être igno­
rés par certaines grandes entre­
prises de notre province.

Marché des changes
Cours moyens ft l'ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair

Cours des trusts fixes

nq Great Lakes 5% 1955 ..............
'j. Lac St-Jean 5% 1961 . ............
*4 Massev-Harrls 5% 1947 .........
u McColl Front 6% 1949 ..........

■je Minn. and Ont. 6% 1947 .........
24 Regent Knitting 4% 1952 ..

%■: Rolland Paper 4%% 1951 __
Steel of Can. 6cv 1940 
PROPRIETES IMMOBILIERES:
Queen’s Hotel 60. 1947 .......
Windsor Hotel 0%% 1943

Angleterre. Hv. st. $1.8(1 2-3 
France, franc

Suisse, franc

$0.0392
0.1390
0.0526
0.193
0.402
0.193
0.268

Espagne, peseta .
Suède, couronne 
Norvège, couronne 0.268 
Danemark, cour. . 0.268 

• Brésil, milreis . . 0.1196 
Etats-Unis, dollar . $1.00

.03%
... $4.8: 
*1.00 19 32

par action durant le semestre 
respondant en 1937.

B.C. Power
Vancouver, (P.C.) — Durant 

l’exercice financier terminé le 30 
juin, la, British Columbia Power 
Corporation a réalisé un bénéfice 
net de $2,693,067. C’est une augmen- 
tation de $277,638.70 sur l’année 
précédente.

La distribution de $2,000,000 sous 
forme de dividendes aux porteurs \ 
d’actions de la catégorie A, soit ! weit Red Lake 
$300,000 de plus que I anqee pi ece- | wr- tw-ood Cadillac 
dente, porte à $43,867 le surplus Westslde Long tac 
gagné de l'année contre $66,288 | woco*'0™ 
l’année précédente. I Young Davidson

Red Gold
Reynold* Que............
Rlbago, nouv.
Rout hier Cadillac ..
Ru bec ..............
Sachlgo River.............
Seguin Rouvn 
Siscoe Ext. Gold
Shawmaque..............
Shcnango . .. ., 
Smelters Gold 
Springer Sturgeon 
Sturgeon River Gold 
Tonawanda .. .
Upper Canada . . 
Valdor Mineral* .. .. 
Warren Mac .

.08%

.13%

.02

Allemagne, r. mark 0.2382 
A MIDI 

Cours tels que fournis par 
la Presse Canadienne 

A Montréal :
Livre sterling ....
Dollar américain
Franc ........................

\ New-York :
Livre sterling ...
Dollar canadien .
Franc ................... ..

A Paris:
Livre sterling ....
Dollar américain 
Dollar canadien .

En or:
Livre sterling ,..
Dollar américain 
Dollar canadien .

Ouv.

$1.83%
.0271 «i
.1702
.0529*4
.2272
.5418

.2190 

.2427 

.2155 

.0593 
19 32 

Prime 
.4028

British Type Inv............................... 25
Boston Fund. •....................... 15.09
Can. Amer Trust 2e S........... 2.50
Can Int. Tr. Mod.................... S
Common Int Corp.................. 2.78
Cumulative T S.......................  4 55
x-Fundamental Inv. Ine......... 16 %
x-Fundamental T S. A ......... 4.81
x-Fundamental T.S. B ......... 4 43
x-Independence Trust ........... 2.30
x-Quarterlev Inc. S.................. 11
United Fixed .......................  2 50
s-insurrmee T...........................  1
x-Un. N. T. B. T...................  1 %

i Mass Inv. Trust ................   20.01
I Supervised Shares .................. 9.38

AMERICAN DEPOSITOR CORP.
: New Corp. T.S accum............ 2 66

x-Do. Distrib. .    2.24
Old Corp T.S ........................ 2.29

CALVIN BULLOCK ISSUES
! Can. Inv. Fund ..............  ... 3.75

x-Natlon Wide Sec B.............. 3.50
1 x-Do. Voting ............  1.29

x-U.d Elec L. and P.A............ 13%
Do. B ................................ 186
Do. Voting ,   .79

DISTRIBUTORS GROUP INC.

.30
16.14

64
Do. 6% 1947 ..................... 2J

Bourse de Calgary

x-North Am. T,S. 1953 2.19Do 1955 . . . . . 2.63
X-Do. 1956 .............. ....... 2 50
x-Do. l')58 ...................... 2 30

x-londs ■'ricalns.

Cie de Téléphone de St-Jude

Dividendes déclarés
National Grc-cers Co., 81.75 par 

action privilégiée, payable le 1er 
, .027O7-- octobre aux actionnaires inscrits le 

1121 septembre. Ex-dividende le 20 
... $1.80 I septembre.
... .99 % ; Wabasso Colton Go., 25 cents par 
. .0269'4 action payable le 1er octobre aux 

actionnaires inscrits le 24 septem- 
178.31 frs | bre.
39.35 frs : Standard Steel Construction Co„ 
36.90 fis 75 cents par action privilégiée avec 

un acompte de 75 cents sur t’arrié- 
11 sh. Id. ré, tous deux payables le 1er octo- 
.. 59. tSs. lire aux actionnaires inscrits le 24 
.. 59.19s. I septembre.

George Weston, 1 1-4 p. e. par

Cour* fournis par C.-B. BEAUSOLEIL 
Membre de la Bourse des Huiles de 
Calgary. 477, rue St-Françols-Xavler, 

Montréal.
Offre Dem.

Alberta Pacifie............................14% —
Anaconda .......................... 05% .06%
British Dominion......................07 —
Brown OU .. .26 —
Calgarv and Bchnonton .. 2 00 2.10
Calmont .. .............................23 —

, Common.......................................«1 —
2 7, ■ Dalhousie ..................................... 40 —
a • q Davies Petroleum.................... .25 —
"" 1 East Crest .....................................05 —

Firestone................................ .11% —
Foothill ............. . .. .. .30 —
Foundation...................................12 —•
Freehold .......................................03% —
Globe ........................................ 03% —
Hargal ......................... .14% —
Hlghwood Sarcee ................ 8 —
Home Oil   100 M0
Imperial Oils............................. 16 —
Lethbridge....................................01% .01%
Madison ................................... 02% .03%
Mar Jon ............................ 05% —
McDougall Segur ...........................14 .14%
Mercurv.........................................06% —
Monarch................................. 11 —
Okalta. com. ......................... 1.11 1.15
Phillips Pet. ........................ 03
Prairie Royalties......................22 L
Reward........................................03’,
Roval Crest ...................................08
Richland ...................  ,. .02!
Richfield.......................................02
Royallte................................. 39 25
Share Royalties.................... —
Spooner . ..................... .06
Sov Hill....................................... 03
Sunset ...... —
South West Pet............. ...... ,25
United Oils.................................IQ*.
Variait*.................................. 04
Vulcan .    .. .54
Wait Valley................................ io
West Flank................................ 05

11 %

21.23 
10 20

2.34 I :

4.10
3.60
1.34 

13 %
1.96

.34

222 
2 70 
2.64

Walk. Good. ..   4.00
Western Groceries 2.00
ACTIONS DE BANQUES: 
Canadienne Nationale 8.00
Commerce .................. 8.00
Dominion ...................  10.00
Montréal .................. 8.00
Nouv.-Ecosse .......... 12.00
Royale ......................... 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Agnew Surpass ......... 7.00
Ass. Breweries .......... 7.00
Beld. Cort.................... 7.00
Calgary Power ......... 0.00
Can. Cement 6%% ... 5.00
Can. North. Pow. ... 7.00
Can. Bronze ............  5.00
Can. Celauese ........... 7.00
Can. Cotton ............ 600
Can. Fair. Morse ..... 6.00 
O n. Foreign In». .. 8.00
Ian, Industries ......... 7.00
Dlst. Seagram ......... 5.00
Dom. Coal .........  1.50
Dom. Glass ................ 7.00
Dom. Textile ............  7.00
Goodyear .................... 2.50
Howard Smith ........... 6.00
Imperial Tobacco .... 2.92
Int. Pow. 7% ............. 6.00
Jamaica P. Service .. 7.00
Lake of the Woods .. 7.00 
McColl Frontenac ... 6.00
Melchers 6r^......................60
Montreal Cottons ... 7.00
Nat. Brew...................... 1.75
Ogilvie ......................... 7.00
Ottawa Power ........... 5.00
Penmans ..................... 6.00

i Power Corp................... 6.00
Regent Knitting ....... 1.60
Saguenay Power .... 5.50
Sherwin Williams . . 7.00
South. Can. Power .. 6.00
Steel of Can................. 1.75
Tuckett Tobacco . . . 7.00
Walk Good................... 100
West Kootenay ....... 7.00
Western Groceries .. 7 00
ACTIONS DE Ml ICES :
Bulolo Gold ................ 3 00
Cons. Smelting ......... 100
Dome ...................... 2 00
Falconbrldge ......................30
Holiinger ......................... 65
Hudson Bay ................ 1.75
Int. Mining ............... 40
Lake Shore ................. 4,00
McIntyre .................... 2.00
Macessa ..............................20
Noranda .....................  3.25
Pickle Crow....................... 40
Pioneer, B.C....................... 40
Siscoe ... ....................... 20
•Sylvanite G.M...................20
Teck Hughes ....................40
W. Hargreaves.................. 40

163
175
205
-213
305
185

106
110%
131

84%
92%

110
103
88
99

105
100
165

77%
16%

148
140
56%
90

7%
80

125
102
98

5%
97
42

150
99%

124 
100

23
101%
109
10563%
150

19
125 
106%

27%
52%
31%
4%

13%
27%

8
47% 
44% 

4.30 
70 

4.40 
2 85 

1.75 
2 85 

4% 7.20

5.21 
13.04

5 13 
«.25 
3.74 
7 69

10.00
4.23 
6.67 
6.45
5.00 
5.56
4.41 
7.27
2.59 

10.13
6.00
4.91 
4.51 
4 88
3.70
3 93 
4.32

6.60
6.29
5.64
7.11
4.32
6 36 
4.35
7.95 
0.06
5.71 
8.00
4.24 
6.45
5.09 
4.13
5.00
4.42 
6.97
3.83 
7.50 
3.60 
6.866.12 

10.88
7.22 
4.16 
4.67 
5.03
4.84
6.00
6.96
5.42
6.42 
5.71 
2.75
4 67 
5.*6 
5.6-1 
6.59

10.8,
1.30 
6.27 
6 67 
4.84
6.30
8.30
8.42 
4.47 
4.65 
4.64
9.09 

14.04 
11.42 
7.02 
889 
5.58

Coekshutt Plow
C. Smelters . . .
Dlst. Seagram . .
Dom. Bridge . .
D. Coal priv. .
D Steel & Cl "B'’
Dryden ................
Foundation Co. .
Gen. Steel Wares 
Gurd. Chs & Co.
Gyp. L. & Co. .
H. Smith ... 
Hamilton Bridge 
Holiinger C. Gold 
Imp. Oil . . .
Int. Nickel . . .
Int. Pat..................... 241
Lake of Wood» . .
Manse v-Harris 
McColl Frontenao .
Mont. Power . .
Mont. Power Deb. .
Nat. Breweries . .
Nat. Brew priv. . .
Nat. Steel Car . ,
Noranda..................
Ogilvie Flour , , .
Power Com. . . .
Penmans Ltd , . ,
Price, com. .... 
Quebec Power . . .
Reg. Knit. com. . .
St. Law, Corp. . .
St. La. Crp. 'A' pr.
St. Law Pap. pr. .
Shaw. w. * P. . .
So. Can. Pow. . . .
Steel of Can. . . .
Steel of Can. prlr. 
United Steel . . .
Vlau........................
Winn. El, “B"

BANQIBS
... 212 
... 305 
... 185

Ou». Haut Bag 3 hr*
8 7% 8
3V , . 3

163 160
10V 10% 10 10%
29V

3 V
49% 49% 49% 49%,

8 7 V 8
92% 92 V
13 12 13
26% 26

1% 2** IV 2%
200 190 200

5V 6 5% 6
2V

11 io
7% 8 7% 8

53 53% 51 53
14 - 14% 14 14%
30 29 29%
16%
11V 10 11V4-V * 4V t ,
10%

6% ' 6% 6 «V
5V # . 5
4% 4% '4%

13 # .
5 V 5

13% 13 V 
15V

iim
16 10% 16
48% 47% 48
24% 23%
11 11% 11 11%
5*4 0V 5V 6V
9%

29 . . 26% 28 4
50% , .
39 . . 39% 3«
42 . .
53 49% 5*
69V. 71 67% 78
26V
11% . . lov H
45
13%
15%

5
u 10\

4
lï l4a| '3%

12%
4V13%

4D 41 40 41
18
11
67

18V 18 18%
W% 67 67%

61%
4 , „ 3V 4
2V

175 •• •s» 0m
Montréal . 
N.-Ecosse 
Rovale .

• Payable» en fonds américains.

Le marché des grains
Blé : —

•25 j Mal 
■04% j Octobre
— I Novembre .
— j Décembre . 

Avoine : —
Mal . . .
Octobre . . 
Décembre .

Orge : — 
Mai ... . 
Octobre . . 

•11% Décembre .
Seigle : — 

Mal ... . 
Octobre . . 
Décembre . 

Lin

WINNIPEG

69%
66 
66%
66%

87% 
65% 
65 % 
64%
31%
30%

66% 67 
63 V 64 
63% 64
63 63%

30% 30% 
30 30

Les céréales

31% 30%
32% 30%
29% 28% 29% 28% 28%

39 38 38 36% 36%
36% 35% 35% -34% 35
37% 35 35% 34% 35%

La Banque du Canada
Ottawa (P.C.) — Voici k bilan 

hebdomadaire de la Banque du Ca­
nada en milliers de dollars: Or, 
monnaie et lingots, 181,146, aug­
mentation de 731; sterling et dol* 
lars américains: 31,304, diminu­
tion de 871 ; autres monnaies d# 
pays à étalon-or: pas de change­
ment; réserve totale: 212,450, dimi« 
nution de 141; monnaie division^ 
naire: 245, diminution de 27; va* 
leurs à courte échéance des gou­
vernements, du Dominion et des 
provinces: 135,375, aug. de 3,938} 
autres valeurs des gouvernements 
du Doihinion et des provinces: 48,* 
910, dim. de 56; total des place* 
ments: 184,286, aug. de 3,883; im* 
meubles de la Banque: 1,6_84, aug, 
de 1; tout autre actif: 3,179, dim, 
de 2,149; actif total: 401,844; aug, 
île 1,507.

PASSIF: Capital et fonds de ré­
serve: 6,348, pas de changement; 
billets en circulation: 171,478, aug. 
de 2,730; dépôts du gouvernement 
du Dominion; 17,579, dim. de 665} 
dépôts des banques à charte, 202,* 
072, dim. de 108; autres dépôts: 
066, aug. de 276; total des dépôts} 
221,217, dim. de 497; tout autre 
passif: 2,801, dim. de 666; passif 
total: 401,844, aug. de 1,567.

45 42%
41% 39%
42% 41

41% 41% 
39 39%
39% 39%

Sainl-Hyaeinlhc. (D.N.C.) - Le
nouveau conseil de direction de la 
Compagnie île Téléphone de Saint- 
Jude est le suivant: M, Josaphat I.a- 
moureux. président; MM. l’Iric Bon- 
lay, Zéphir Côté, T. Allaire, Gédéon 
Girouard, Arthur Morin, Mlle Lu­
cienne Brabant, sccrétaire-trésoriè- 
re.

Blé Northern no 1 ..,. 
Blé Northern no 2 .. .

i action privilégiée, payable _ le 1er I .?° 3 Z.'.
! novembre aux actionnaires inscrits | Avoine d'alimentation

15 novembre. Orge no 3
Canadian Westinghouse Co., 50 

cents par action, payable le 1er oc­
tobre aux actionnaires inscrits le 
20 septembre.

National Steel Car Corp., 50 cts 
par action payable le 15 octobre 
aux actionnaires inscrits le 30 sep- QuélMyr 
tembre.

Driche
Drèt-he de brasserie, gro*. *1* !* tonne: 

détaii, 420 la tonne.

Fromage
(pel* du gros

.............................................. 13%-.14
jOntirio ................................................. .

Octobre , . 136 135 135% 134% 134
Décembre . . 135 135

CHICAGO
135 132% 132%

Blé : —
Mal .... . 68% 66 V 67% 65 V 66V
Septembre . 66 V 63 V 65% 63V 64%
Décembre . . 67 V 65 66 64V 64%

Maïs : —
Mat . 53V 52% 53V 52% 52%
SeptehiBre . . 53V 52 V 52 V 52 V 52%
Décembre . 51V 50% SI H 50% 50%

Avoine : —
Mal ... . 27% 26% 26% 26V 28 «4
Septembre . . 26% 25% 26 25% 25V
Décembre . . 25% 25% 25 V 25% 25%

Seigle : —
Mal . . . . 47% 45% 46 V

43 V
44 V 45

Septembre . . 44% 43 42 43%
Décembre . . 45 V 43% 44 V 43% 43%

OLD RYE
tMSOUTIILli (N INT*C*6t SU ÇSNIOS iVUHHI 10 «Htl

10 os. *0.65 - 26 os. *2.00 . 40 as. *3 « j|
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LA VIE SPORTIVE
Les Pirates 

ont cogné cinq 
coups de circuit

New-York, 16 — Les Pirates ont 
grandement nui aux chances des 
(liants de New-York hier après-mi­
di et ces derniers semblent perdre 
l’espoir de déldger le Pittsburgh 
de la première position de la ligue 
Nationale car après avoir gagné 
deux parties avant-hier, les Giants 
ont subi un échec hier alors qu’ils 
furent défaits par 7 à 2 à la suite 
d'une série de coups de circuit par 
les visiteurs. Paul Waner frappa 
deux fois par-dessus la clôture tan­
dis que les autres à cogner un qua­
tre buts furent Lloyd Waner, Pep 
Young et Johnny Rizzo.

Ce triomphe a permis aux Pira­
tes de porter à trois parties com­
plètes leur avance sur Chicago, 
inactif aujourd’hui. Les Giants, en 
perdant, retombent en quatrième 
position, à une demi-partie des 
lieds de Cincinnati et à quatre par­
ties et demi de la première place.

Jim Tobin n’a accordé que sept 
coups sûrs bien espacés aux Giants, 
mais il a aidé Met OU à égaler un 
record de la Nationale vieux de 28 
ans, en frappant le voltigeur des 
(iiants trois fois avec des lancers. 
Roy Evans avait établi le record 
le 3 août 1910, lorsqu’il a été frap­
pé trois fois par des lancers, en 
jouant contre Brookyln.

Résultat détaillé de la joute:
PITTSBURGH

Gene Mako et 
John Bromwick 

se qualifient

AB P C!S R
L. Wagner, cc ,.. . 5 1 2 1
P. Waner, ed .... . 5 2 2 1
Rizzo, cg ............
Y’aughan, ac ........

. 5 1 3 6
. 5 0 3 1

Suhr, 1b ............. . 4 0 t) 11
Young, 2b ....... i 1 5
Handley, 3h ........ . 4 t 1 o
Berres, r ............. . 3 0 1 2
Tobin, 1 ................ 1 1 0

Total ................. 7 14 27
NEW-Y OR K

AB p C!S H
Haslin. 3b ........... . 4 n 2 0
Myatt, ac ............ . 4 i \ 6
Moore, cg ............ . 4 0 i 4
Ott, cd ............... . 0 o « 2
Danning, r.......... . 4 n i o
Seeds, cc ............. . 2 n o i.
Ripple, cc .........
McC’rthv, 1b ....

9 0 o i
. 4 n n ut

Ka’pouris, 2b........ . 4 i 2 3
Mellon, 1 ......... . 1 0 ô 0
Coffman, 1 .......... . 1 0 o 0
Baker, 1 ............... . 0 0 o ft
zLeslie ................. . 1 0 0 0

Total ............... . 31 2 7 27
z—Frappa pour Baker à la 9e.

Pittsburgh ............... 1100:10110—7
New-York ............... 101000000—2

Sommaire:—
Erreurs: Rizzo, Vaughan, Coff- 

num Points produits par Rizzo, 
Myall, Young, Haslin, L. Waner 2, 
P. Waner 2. Deu -buts: Kampouris, 
Handley. Circuits: Hozzi, Myatt, 
Young, L. Waner. P. Waner 2. But 
voté: Vaughan. Sacrifices: Mellon. 
Berres. blcs-jeux: Vaughan à
Suhr; "ampouris à Myatt à McCar­
thy; Handley à ung à Suhr. Lais­
sés sur les buts: New-York 7; Pitts­
burgh 8. Buts sur balles de Tobin 
t; Coffman 1. Retiré au bâton, par 
Tobin 1. Coups sûrs, sur balles de 
Mellon, 9 en 4 2-3 manches; Coff­
man 4 en 3 1-3 manches; Baker, 1 
en 1 manche. Frappés par le lan­
ceur. par Tobin (Ott 3); Coffman 
(Tobin). Lanceur perdant: Melton. 
Arbitres: Goetz, Reardon et Pinelli. 
Temps 2.06. Assistante: 4,978.

Forest Hills, 16. — John Brom­
wich s’esl qualifié pour l’une des 
semi-finales du tournoi qui se dis­
pute actuellement en cette ville 
pour décider du championnat des 
Etats-Unis au jeu de tennis, en tri­
omphant hier de Joe Hunt en qua­
tre sets par le score de 6-1, 9-11,
6- 3, et 6-4. Ce match fut de longue 
durée car les deux rivaux combatti­
rent pendant plus de deux heures 
et c’est l’endurance qui a permis de 
gagner ce match. Gene Mako fut 
également vainqueur hier car il a 
eu raison de Gilbert A. Hunt Jr par
7- 5, 1-6. 8-6, et 6-0 pour également 
se qualifier pour les semi-finales 
de samedi en même temps que se 
rencontreront les vainqueurs des 
matchs d’aujourd’hui eptre Don 
Budge et Harry Hopman et Bitsy 
Grant contre Sydney Wood.

Dorothy May Bundy a défait Mme 
René Mathieu, 6-3, 3-6, 6-0, et Nan­
cy Wynne a battu Margot Lumb en 
trois sets de 6-4, 5-7. 6-1. Mlles 
Bundy et Wynne sont rendues en 
semi-finale.

AU CLUB CANADIEN
Samedi, en finale, pour le tro­

phée P. E. Rolland, se rencontreront 
à deux heures Maurices Denis et 
Arlhur Gagnon.

Dans un match de première ron­
de chez les seniors du club, Roger 
Lamalice a donné une frouses à Ro­
ger Durivage, qui triompha en trois 
sets de 6-1, 7-9, 9-7, dans un match 
où les “match points” ne furent pas 
rares.

COFSKY-LAVERURE
VAINQUEURS

Lucien Laverdure et Jean-Paul 
Cofsky succèdent à Fabre Surveyer 
et André Dussault comme détenteurs 
du trophée J. J. Joubert. Mercredi, 
en finale, ils remportaient une belle 
victoire sur Jean-Jacques Denis et 
Arthur Gagnon, du club Canadien, 
en quatre sets de 6-1, 3-6, 6-2.
QUARTS DE FINALE AU STUART

A cause du mauvais état des 
courts, les quarts de finale du tour­
noi de doubles Stuart n’ont pas été 
disputées tuer soir. Elles le seront 
ce soir, avec un programme légè­
rement révisé, comme suit:

7 h.: J. Baldwin-S. Veysey vs A. 
Ridway-G. Gagnon.

8 h.: R. Longtin-H. P. Emard vs 
F. McKercher-H. Leblanc.

9 h.: D. McDiarmid-J. Cofsky vs 
L. Watt-G. McNeil.

10 h.: R. Faubert-M. Denis vs R.
I Durivage-W. O’Brien.

Quatre rencontres intéressantes 
qui devraient procurer des émotions 
à ceux qui y assisteront.

Le Baseball
LIGUE NATIONALE 

Hier. -—
Pittsburgh 7. New-York 2. 
Seule partie au programme.

LE CLASSEMENT

Les Yankees 
sont retardés 

dans la course
Detroit, 16. — Les Tigres de De­

troit ont eu raison des Yanks, me­
neurs de la ligue Américaine, dans 
la joute à l’affiche ici, hier après- 
midi, et c’est par un résultat de 6 
à 4 que les locaux ont vaincu les 
gars de la métropole américaine.

Un trois-buts de la part de Roy 
Cullenbine, envoyé comme frap­
peur d’urgence à la 7e manche, a 
marqué un ralliement de deux 
points qui assura la victoire des Ti­
gres. Les Tigres prirent les de­
vants en comptant trois points dans 
les trois premières manches, mais 
les Yankees revinrent à la charge 
pour égaler le résultat à ta 4e et 
orendre les devants à la 6e. Fran­
kie Crosetti fut chassé du terrain 
pour avoir protesté une décision 
des arbitres.

La défaite des Yanks n’empêcha 
pas les champions du monde de 
faire un autre pas vers le cham­
pionnat de la ligue Américaine 
qu’ils remporteront pour la troi­
sième année consécutive.

A la suite du fait que les Red Sox 
et les Indiens ont divisé hier, les 
Yankees n’ont plus que trois vic­
toires à remporter pour s’assurer 
le championnat.

NEW-YORK
ab P €S r a e

Crosetti, ac .. 2 ft 0 ft 1 i
Knickerboc. ac 3 0 0 3 2 o
Rolfe, 3b ___ 5 0 2 1 2 o
Henrich, cd . . 5 0 1 2 ft 0
Di Maggio, cc 
Gehrig, lb ...

5 0 2 3 ft ft
4 2 1 1ft ft 1

Dickev, r .... 3 1 2 2 2 0
Selkirk, eg ... 3 ft ft 0 ft 0
Gordon, 2b ... 3 1 2 2 3 1
Hadlev, 1 .... 1 ft 0 0 3 ft
x-Hoag ............ 1 ft 0 0 ft 0
Murphy, 1 .... 0 0 0 1 ft 0

Totaux ........ 35 4 10 24 13 3
DETROIT

Morgan, cc .. 
Walker, cg .. 
Gehringer, 2t> 
Greenberg, Fb
York, r ........
Fox, cd ........
Rogell, ac ... 
Christman, 3b 
Coffman, I .. 
z-Cullenbine . 
Eisenstat, 1 ..

5 2 2 
4 1 1
3 0 1
3 0 0
4 0 !
3 0 1
4 2 2

1 1 0 
1 0 0 
5 30
fi 0 0 
7 0 0 
5 0 0 
2 2 0

4 0 10 10 
10 10 10
1 1 
1 0

0 0 0 
0 0 0

Totaux ........ 33 fi 11 27 8 0

La partie est
contremandée

La plupart des joueurs du club 
Sorel, qui vient de remporter pour 
la quatrième année consécutive le 
championnat de la ligue Provin­
ciale, ayant à retourner chez eux 
aux Etats-Unis, la partie qui de­
vait avoir lieu ce soir au stade des 
Boyaux entre le Sorel et l’Opéra, 
rtc la ligue Fédérale, n’aura pas 
lieu.

G. P. P.C.
Pittsburgh .......... 78 56 582
Chicago ........ .......... 76 fift 559
Cincinnati ... .......... 75 61 551
New-York ... .......... In 62 547
Boston .......... .......... 68 67 504
Saint-Louis .. .......... 65 72 474
Brooklyn .... .......... 62 73 459
Philadelphie . ...... 43 91 321

Aujourd’hui. _
Pittsburgh à Boston. 2 P-
Chicago à New-York.
Cincinnati à Philadelphie 2 p. 
Saint-Louis à Brooklyn, 2 p.

LIGUE AMERICAINE
Hier. —

Detroit 6. New-York 4. 
Cleveland 3, Boston 2.
Boston 3. Cleveland 2. 
Washington fi, Saint-Louis 4. 
Chicago 5, Philadelphie 4. 
Philadelphie 1, Chicago 6.

LE CLASSEMENT
G. P. P.C.

New-York ............... 93 43 685
Boston ..................... 78 58 574
Cleveland ................. 77 59 566
Detroit ..................... 72 65 526
Washington............. 68 7ft 493
Chicago ................... 56 75 425
Philadelphie ............ 5ft 87 365
Saint Louis ............. 47 84 359

Aujourd’hui:
New-York à Detroit.
Boston à Cleveland. 
Washington à Saint-Louis. 
Philadelphie à Chicago.

Les meneurs des ligues 
majeures

(Par la Presse Associée)
P. Ab Pts Cs. Pc. 

Foxx, Red S. 136 518 124 180 348
Lombardi. R. 115 432 52 149 345
Averill, Ind. 125 446 96 150 337
Heath, Ind. 110 433 88 146 337
Wcintraub, P 86 307 48 102 332
McCormi. R. 137 584 84 193 331
Vaughan. Pir. 130 484 76 160 331

CIRCUITS. — Ligue Américaine: 
Greenberg, Tigers, 50; Foxx, Red 
Sox, 44; York, Tigers, 33; Clift, 
Browns, 30; Di Mnggio, Yankees, 

i 30; Johnson, Athlétiques, 28; Dic­
key, Yankees, 26: Gehrig, Yankees, 
26; Keltner, Indiens. 26. Ligue 
Nationale: OH, Giants, 33;’ Good­
man. Berts. 30; Mize, Cardinaux 26; 
Camilli, Dodgers. 20; Medwick, 
Cardinaux, 19; Rizzo, Pirates, 19. 

; POINTS PRODUITS. — Ligue 
Américaine: Foxx, Red Sox, 156; 
Di Mnggio. Yankees, 127; Green­
berg. Tigers, 123; York. Tigers, 123; 

i Dickey, Yankees. 110. — Ligue Na­
tionale: Medwick. Cardinaux. 110; 
Ott, Giants. 109; MrCormick, Reds, 
99; Rizzo, Pirates, 99; Mize, aCrdi- 

inaux, 93.

x-A frappé pour Hadley à la 8e. 
z-A frappé pour Goffman à la 7e.

Résultat par manche:
New--York ................ 010201000—4
Detroit ...................... 210û0021x—6

SOMMAIRE
Points produits par Walker, Geh­

ringer, Morgan, York, Christman, 
Hadley, Dickey, Selkirk, Rolfe. 
Deux-buts: Walker, Dickey, Gehrig. 
Trois-buts: Dickey, Cullenbine et 
Rogell. Sacrifices: Hadley et Wal­
ker. Doubles-jeux: Hadley à Gor­
don à Gehrig; Hadlev à Knicker­
bocker à Gehrig; Rolfe à Gordon à 
Gehrig. Laissés sur les buts: New- 
York 10, Detroit 10. Ruts sur bal­
les de Hadley 4, Coffman, 4; Eisen­
stat 1. Retirés au bâton par Had­
ley 1. Murphy 1; Coffman 5; Eisen­
stat 1. Coups sûrs sur halles de 
Hadley, 9 en 7 manches; Murphy, 2 
en 1 manche; Coffman, 8 en 7 man­
ches; Eisenstat, 2 en 2 manches 
Lanceur gagnant; Coffman. Lan­
ceur perdant: Hadley. Arbitres: 
Rommell, McGowan et Quinn. 
Temps, 2.06. Assistance: 8,200.

AUTRES PARTIES
Philadelphie . 000001030— 4 11 1
Chicago ........ 01021100x— 5 11 1
Ross, Buxton et Wagner; White­
head et Rensa.
Philadelphie . 000010000— 1 10 0 
Chicago ..... 000000000— 0 4 1 
Caster et Wagner; Rignev et Tresh

Première partie:
Roston .......... 000100010— 2 9 ]
Cleveland ... 30000000x— 3 8 0 
Wilson Bagby et Desautels; Har­der et Pytlak.

Deuxième partie:
Rosfon ........... 001000101Î- 3 4 2
Cleveland ... 000100010— 2 fi 0 
Ostermueller et Desautels; Feller 
Humphries et Hemsley.
Washington .. 204000000__ fi 9 0
St-Louis ........ 031000000— 4 7 4
Leonard et Guiliani; H. Müls et 
Heath,

L Association Américaine
(Semi-finale)

Saint-Paul . . 0003000000—3 2 1 
Milwaukee . . 1000010013—6 11 2

Frasier, Silvestri ;-Marrow, Blae” 
holder et Becker.

Indianapolis 01000000003—4 8 0 
Kansas City. 00000010000—1 10 2

Tising, Lisenbee et Baker; Brew­
er, Washburn, Wicker et Riddle, 
McCullough.

Hildège Gervais
signe son contrat

Shawinigan, 16 — La semaine 
derniere la direction du club de 
hockey de cette ville, qui fera par­
tie de la Ligue Provinciale l’hiver 
prochain, annonçait la nomination 
de Sylvio Mantha comme gérant 
de 1 équipe mais à cause de cer­
taines circonstances la direction 
n a pu en venir à une entente avec 
l’ancien joueur de défense du Ca­
nadien et hier le président du club 
décidait Hildège Gervais, île Mont­
real, ancien pilote du Saint-Fran­
çois-Xavier, de signer un contrat 
par lequel il s’engageait à prendre 
la direction de l’équipe locale pour 
les prochaines séries.

M. Gervais est reparti pour Mont­
réal mais il nous reviendra le 10 
octobre afin de faire les prépara­
tifs en vue de l’entrainement qui 
doit commencer Je 15 du mois pro­
chain.

La Commission 
a suspendu le 

lutteur masqué

Jean Pusie 
sera opposé à 

Butch Shapiro

autre journée hier, lorsque les par-! 
ties qui devaient être disputées 
hier soir ont été remises à cause Je 
la pluie. Ces deux parties seront 
jouées ce soir.

La Commission athlétique de 
Montréal a pris une décision con­
cernant la Merveille Masquée qui a 
refusé de faire connaître son iden­
tité mercredi soir dernier alors que 
ce lutteur inconnu du public, — 
connu du promoteur et de la Com­
mission athlétique ou du moins de 
son président, — a pris la fuue 
après son échec avec Y von Robert 
Nos commissaires ont décidé de 
suspendre cette "Merveille'’ indéfi­
niment et d’exiger un dépôt de 
81,000 avant qu’on lui donne i- 
droit d’apparaitre de nouveau dar.-^ 
une arène locale. Sous la signature 
du président Rochon, voici le tex 
te de la déclaration que Ton nous 
prie de publier:

Aux citoyens de la ville de Mont­
réal,

La Commission athlétique a tou­
jours représenté la justice et la pro­
tection du public de Montréal. Elle 
ne manquera pas à sa tâche dans ie 
cas de la Merveille masquée qui 
avait promis d’enlever son masque 
si elle était battue, mais refusa de le 
faire après avoir été couchée, poui 
prendre la fuite et demeurer ca­
chée.

Il faut ajouter ici que ce manque 
de parole de la Merveille n’a pas 
été seulement pratiqué à l’égard du 
publie mais aussi du matchmaker 
Jack Ganson qui fit tout son possi­
ble pour faire démasquer la Mer 
veille Le soussigné est lui-même 
monté dans l’arène et ordonna à la 
Merveille au nom de la Commission 
athlétique d’enlever son masque. 
Avant que Tordre pût être réta­
bli la Merveille et son gérant s’en­
fuirent. Jack Ganson et les mem­
bres de la commission se rendireiT 
dgins la chambre de ee lutteur où 
if promit de revenir dans l’arène et 
de se démasquer dès qu’il aurait fi­
ni de prendre sa douche.

Ce n’est qu’une demi-heure plus 
tard qu’on découvrit que la cham­
bre de la Merveille était vide et que 
la Merveille et son gérant avaient 
disparu. A l’hôtel où la Merveille 
demeurait on rapporta qu’il n’était 
pas rentré. Il avait disparu et n’a 
pas été localisé depuis.

Jack Ganson, matchmaker de la 
Canadian Arena Company, a offert 
de coopérer avec la commission en 
retenant la bourse du lutteur mas­
que et s’est aussi engagé à faire tout 
en son pouvoir pour forcer la Mer­
veille à dévoiler sa résidence et à 
l’amener devant la commission.

La commission ordonne que la 
Merveille ne pourra pas revenir lut­
ter à Montréal tant qu’elle n’aure. 
pas placé une garantie de 81,000 
entre les mains de la commission et 
que de plus sa part de la bourse de 
mercredi soir soit retenue comme 
autre preuve de sa bonue foi qu’il 
enlèvera son masque s’il lufle et est 
battu de nouveau. Jusqu’à ce que 
cette garantie de $1,000 soit dépo­
sée, la Merveille n’aura pas le droit 
de lutter dans la région où la com­
mission a juridiction. Si les ama­
teurs de sport n’obtiennent pas sa­
tisfaction grâce à ces mesures, de 
nouvelles sanctions seront prises 
par l’entremise des différentes 
commissions et corps auxquels la 
Commission athlétique de Montréal 
est affiliée.

(signé)
Commission athlétique de Montréal, 

Dave ROCHON, président,
échevin de la cité de Montréal. ------ ---------------

Tournoi de tennis 
intercollégial

Le comité du tournoi de tennis 
intercollégial canadien-français a 
tenu sa première assemblée hier 
soir, au Café Saint-Jacques, sous la 
présidence de M. Marcel Rainville, 
avocat, et ex-membre de l’équipe 
canadienne de la coupe Davis, et 
de M. Raymond Labrosse, sport- 
man bien connu. Sept institutions 
avaient délégué des représentants. 
Le comité a nommé M. André Du- 
charme secrétaire pro-tempore et 
invite toutes les institutions cana­
diennes-françaises à se faire re­
présenter à la prochaine réunion 
qui aura Lieu mardi soir à 7h. 30, 
au café Saint-Jacques. Pour tous 
renseignements: le jour HA. 3720, 
le soir DU. 0442.

Butch Shapiro, qui a forcé Eddie 
| Marquette à lui concéder une chute 
j lundi soir dernier, au marché St- 
! Jacques, dans la semi-finale urga- 
! nisée par le promoteur Ray Lamon- 
i tagne, aura à faire face à un rude 
i rival lundi prochain et son adver­
saire ne sera nul autre que le redou­
table Jean Pusie, qui est bien connu 
du public montréalais. Ce combat, 
qui sera de deux dans trois, limi­
té à 90 minutes, constituera la 
principale attraction à Taffichc.

Avec deux adversaire de ce cali­
bre, cette rencontre devrait fournir 
un programme exceptionnel, et sera 
supporté dans une série d’excellents 

.combats, la semi-finale amenant 
aux prises Harry Madison et Bill 
Purrick dans un match qui ne de­
vrait le céder en rien au précédent.

Jack Rémillard et Wilfrid Dutrem- 
ble se rencontreront dans un com­
bat qui devrait fournir beaucoup 
d’action comme match spécial à ce 
même programme pendant qu’une 
nouvelle figure dans les cercles lo­
caux, le Masque Doré, sera opposé à 
Tony Morris dans le combat d’ou­
verture.

Les éliminatoires
encore retardées

Les deux séries éliminatoires de 
la ligue Internationale, entre tes 
Bed Wings et les Bears à Newark, 
et entre tes Bisons et les Chefs a 
Syracuse, ont été retardées d’une

L'on dispose de
trois autres joueurs

Les directeurs des Maroons de 
Montréal, qui ont reçu l’autorisa­
tion de ne pas opérer leur franchi­
se l’hiver prochain, et qui ont eu la 
permission de disposer de leurs 
joueurs à leur gré, ont déjà fait un 
excellent travail, car neuf porte- 
couleurs du club montréalais, qui 
représentait l'élément anglais, ont 
été vendus à d’autres clubs. Hier 
nous annoncions que Wentworth. 
Evans, Desse Smith, Gracie, Ward 
et Gain passaient au Canadien, et 
maintenant nous sommes en mesu­
re d’annoncer que Raldy Norlhcott, 
Russ Btinco et Fart Robinson de­
viennent la propriété des Eperviers 
Noirs de Chicago.

La plupart des joueurs des Ma­
roons ont donc été dispersés et il 
n’en reste plus qu'une demi-douzai­
ne à considérer. Dr ces derniers, 
Dave Trottier se retirera peut-être 
du hockey parce qu’il ne veut pas 
quitter Montréal et ses affaires qui 
sont ici. On dit que Gus Marker 
est recherché par tes Maple Leafs i 
de Toronto et que les Eperviers! 
Noirs de Chicago sont également i 
intéressés à lui. Allan Shields, gros 
joueur de défense, se joindre peut- i 
être aux Bruins de Boston. Billy1 
Beveridge sera probablement en 
gagé par un club de la ligue Na- 

! tionale en quête d’un gardien de 
buts régulier ou substitut. Paul 

j Range et Jerry Shannon sont re- 
i cherchés par des clubs mineurs. j

Nouveau record de vitesse 
sur terre

Bonneville Salt Flats, Utah, 16. 
<P.A.) —• John-R. Cobb, d’Angle­
terre, est devenu le chanfpion de la 
vitesse sur terre hier après-midi, 
alops que conduisant sa voiture 
Raillon, il a atteint une vitesse de 
350.20 milles à l’heure.

\ la première épreuve d’hier, 
( obb a atteint 353.29 milles à 
l'heure et au retour il a accompli 
347.16 mille".

Dans les six-jours 
de New-York

New-York, 16. La course dé 
Mxx-jours en bicevcles au Madison 
Square Garden qui commencera di- 
manehe soir pour se terminer le sa­
medi soir suivant réunit un des 
plus redoutables pelotons. Voici 
la liste des équipes qui prendront 
pari à la classique:

Wallhour-Crossley. Kilian-Vopel, 
Torchy et Douglas Peden, Debaets- 
Rcboli, Letourneur- Guimbretière, 
DeBacco - Saavedra, O’Brien - Rod- 
man. Thomas-Y'ates, Shipman-VVis- 
sel, \udy-OUevaire, Testa-Gadou, 
Hsposilo-oChen cl Bergna-Morton.
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Partout où lei gens se rencontrent pour déguster d« 
bonnes choses, vous trouvez la Black Horse— la bière 
préférée des Canadiens! Saine et reconstituante — popu­
laire depuis cinq générations — cette bière fameuse est 
toujours appréciée à l’égal d’un ami fidèle.
Levez votre verre et voyez la différence! Quand vous avex 
soif, vous trouvez dans chaque gorgée de ctt incompa­
rable breuvage, une saveur moelleuse et satisfaisante. La 
Black Horse favorise aussi la digestion. Comme source de 
pure satisjactum, elle est sans rivale. C’est pourquoi.. «

La Block Horse
est bue par plus de gens que 
toute autre BIERE en bouteille
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L’arrivée de Chamberlain 
à Berchtesgaden

400 avions américains Au congrès 
pour la Grande-Bretagne de la C.T.C.C.

L'auto d'Hitler conduit le premier ministre britannique WASHINGTON, 16. (AT.) - La Gronde^Bretasna le! v!n,«îtéS a',,lb,‘"s
au Grand Hotel — La garde personnelle du Le département d'Etût a annoncé hier que les permis d'exportation d'ar- 
Reichsführer présente les armes — Quatre autos mes représentaient $1,152,293 à destination de la Grande-Bretagne, com-
Mercedès de grand luxe transportent la mission Té en ^ Cetfe de «mPrend
britannique — On prend le the, puis I on commence___________________________________ _______________
à parler d'affaires

Berchtesgaden, Allemagne, Ifi. (A.!officiel a pris le train à Munich, où 
p.) __ i.e premier ministre brilan- M. Chamberlain était descendu 
nique (Chamberlain est venu rca- d’avion. _ ,
dre visite au chancelier allemand Lorsque le premier ministre d An- 
Hitler, oour intervenir personnel- j gleterrc est arrive a la villa du chan- 
lement auprès du Führer afin de celier, une compagnie hitlenenne, 
trouver une solution au conflit tché- ' commise à la garde personnelle du

Führer, a présenté les armes.
* * *

A l’arrivée du premier ministre ! 
anglais, M. Hitler s’est avancé à, 
l’entrée de la résidence et a serré ■ 
cordialement la main à l’illustre ■ 
visiteur.

Avant de discuter d’affaires, le

coslovaque
M. Chamberlain est descendu du 

Irain spécial qui l’avait amené dans 
ia ville bavaroise de Berchtesgaden, 
à 11 heures et 2 minutes, hier ma­
tin. 11 a salué la foule avec un large 
sourire qui l'attendait. La pluie
qui était tombée par intermittences __ . . , ,
pendant la journée, est tombée de j bührer a invité le premier ministre 
nouveau alors que M. Chamberlain, i à prendre le thé, dans la grande 
entouré de hauts officiers allemands I salle, ainsi que ceux qtu entouraient 
venus le saluer, marchait lentement ; les deux chefs. _ 
sur le quai de la gare. 11 était en- * * ’ . S
touré d’une garde d’élile de chemi- Le chancelier Hitler asait lait 
ses brunes venue lui présenter les (préparer une reception digne de son 
armes visiteur. F’our le parcours de la

L’oeuvre du livre et du disque français 
de ia Société Saint-Jean-Baptiste

L'an dernier, une seule section a fait parvenir 6,000 
disques français au secrétariat général, nous dit 
M. Alphonse de ia Rochelle — De la lecture 
française distribuée dans toute l'Amérique du Nord 
— Adresser les envois à 1408, rue St-Dominique — 
La propagande française par radio

Le programme de Tannée — Une campagne de 
recrutement pour enrôler 10,000 nouveaux membres

Malgré la pluie M. Chamberlain I gare a ia villa du chancelier, qua- De très belles initiatives naissent pie? 
gardé son parapluie roulé sous itre .Wercedès de grand luxe avaient souvent du hasard, d un fait insi- peu 
n bras, enlevé son chapeau pour 1 été mises à la disposition des yi- gnifiant en lin-meme ou de la ren- défaisa1uerraSlesenlmillie°s * d’ABemands. i siïeurs anglais. MM. Chamberlain, I contre inattendue de deux hommes 

abrités sous leurs parapluies, qui von Ribbentrop et le majoi j faits pour s entendre, 
l’accueillaient par des cris de bien- ! Schmund», chef adjudant militaire Au cours d’un entretien, hier, M.

tic Hitler, prirent place dans la pre 
mière voiture, pendant que sir Ne­
ville Henderson et Meissner occu­
paient la deuxième voiture, et sir 
Horace Wilson et Ernst von Weis-

venue “Heil!” if, }(,
Le Dr Otto Meissner, chef de la 

Chancellerie, a souhaité la hienve-
nue à M Charabedain à | jaeeker, secrétaire d’Etat pour les
M. Joachim Ribbentrop, ministre, _ Atraniièrcs Hans la troisiè-

son et William Strang. la dern,ère v*0ltl£C *
* * Lorsque M. Chamberlain a gravi

Sans perdre de temps, et pendant | en auto, la pente raide qui conduit
que la foule criai! des mots de bien- à |a villa, il exprima sa surprise de
venue, l’auto particulier de M. Hit-1 l’aisance déployée pnr les autos pour 
1er a amené M. Chamberlain au ; monter une rampe aussi abrupte,
Grand Hôtel où il résidera pendant qui s’élève de 1,500 à 3,300 pieds.. ,  .
son séjour ici. Puis, après un bref | Le Führer était dans la large porte •*v,se de se rendre au se< eta ,• 1................................. --'notre grande société nationale, il a

eu de longues conversations avec 
moi. Je lui ai fait visiter le vieux 
Montréal, qui a paru l’intéresser 
vivement. En signe de reconnais­
sance, il m’a remis au départ deux

Les gens aiment les choses 
compliquées. Peuvent-ils se 
re d’un livre ou de plusieurs 

livres pour le bien de compatriotes 
de langue française sans se donner 
trop de tracas?

A 1408 St-Dominique

Dans le journal de lundi dernier, 
dans un compte rendu du banquet 
du congrès de la C.T.C.C., à Thet- 
ford-les-Mines, nous r.vons par er­
reur attribué à S. Em le cardinal 
Villejieuve des paroles prononcées 
par M. N’ormsn Rogers, ministre fé­
déral du travail: voici ces paroles:

Nous sommes souvent portés à 
considérer que la justice regarde 
le gouvernement et que la charilé 
concerne l’Eglise. Je crois plutôt | 
que la justice et la charité, toutes 
deux, sont du domaine à la fois du 
gouvernement et de l’Eglise. Notre 
génération doit faire face à de gra­
ves problèmes. Nous devons cons­
truire pour nous-mêmes et pour 
nos enfants. Carlisle a écrit que la 
grande tâche, c’est l’organisalion 
du travail. Je pense que nous, au 
Canada, nous avons aussi celle 
grande tâche à accomplir. Ceux 
qui ont fait la Confédération ont 
simplement élaboré un plan archi­
tectural et nous devons continuer 
de construire la Confédération. Et, 
dans cette tâche, nous sommes les 
co-ouvriers de ceux qui nous ont 
précédés et dont le labeur est fini 
et de ceux qui viendront après 
nous.

Feu M. Elzéor Bélanger

Alphonse de la Rochelle, chef du 
secrétariat général de la Société
Saint-Jean-Baptiste de Montréal __ Mais oui L>imineuble paquet- 
nous a fait connaître la genese de ,e si;ué à i>angIe nord-est de la 
quelques-unes des plus belles oeu- j rue ste-Catherine et de la rue St- 
vres fie cette Société destinées a as- Laurent, appartient à la Société, 
surer la defense de ~

M. Elzéar Bélanger est décédé, 
hier, à l’hôpital Ste-Jeanne-d’Arc, 
à l’âge de 84 ans. Avec ce vieux 
citoyen disparaît le dernier survi­
vant de l’époque où la rue Notre- 
Dame, ou quartier St-Jaeques, cons-

; la langue fran-, par |e truchement de la Société na- tituait l’un des centres commerciaux 
les groupements |ionaie ,|e fiducie. A l’arrière de les plus importants de la raétropo- ji-aise a travers

français du Canada el des Etats- 
Unis. Ainsi, de la discothèque.
Laissons parler M. de la Rochelle:

Le disque français

— I! y a trois ans, M. Paris, sous- 
! gouverneur de l’Indo-Chine fran-i tuelle, propre à apporter les plus 
çaise, était de passage à Montréal.

répit, le groupe est parti en auto-j de la villa à l’arrivée des autos. Il 
mobiles pour se rendre à la rési- descendit alors les degrés de l’es-
dence du chancelier Hitler, située 
à huit milles plus loin.

Lorsqu'il est parti d'Angleterre, 
M, Chamberlain avait projeté de ve-

calier et accueillit ses hôtes par de 
cordiales poignées de main.

M. Chamberlain admira le paysa­
ge alpin par une large fenêtre de

nir en avion jusqu’à l’aérodrome de : la grande salle. Puis les hommes! volumes et un disque sur lequel
Freilassing, près de Berchtesgaden, 
mais le mauvais temps l’a obligé de 
changer ses plans, et le groupe

En Espagne

Une lettre de M. l’abbé 
Camille Ross 11

d’Etat conférèrent ensuite sur les | étaient enregistrées deux chansons 
formalités du programme durant la! françaises. Ce disque a été le pre- 
visite de la délégation anglaise. mier de notre discothèque. Grain

de sénevé devenu un grand arbre, 
puisque c’est par milliers que nous 
avons recueilli depuis celle date- 
là les disques français. L’an der­
nier, une seule section — il y a 
quatre-vingts sections de la Société 
à Montréal — en a fait parvenir 
3.00Q au secrétariat général. Peut- 
être à cette heure-ci des mission­
naires canadiens de l’Ouganda soi­
gnent-ils leur mal du pays en fai-

Pimmeuble, au no 1408. rue St-Do- l«.. En 1876, M. Bélanger y établis 
ininique, il suffit de remettre les [ sait, a 1 angle de la rue Beaudry, 
livres ou revues au concierge. C’est | une quincaillerie qu il administra 
là qu’est le dépôt des imprimés j lui-même jusqu’à ces dermeres an- j 
français destinés aux nôtres. L’oeu- nees. Il faisait partie de nombreux 
vre du livre, comme celle du dis- mouvements religieux et patnoti-j
que, est une oeuvre d’enlr'aide mu- 1 ques.Lui survivent: sa femme, nee Ha-
grandes consolations, à celui qui ! mel (Emilie); trois fils, Lorenzo, 
donne comme à celui qui reçoit. Le { expert-comptable;_leJL P.JVincent,
donateur peut être sûr que le livre 
ou la revue tombera sous des yeux 
avides de lecture, de lecture fran­
çaise.

— Le gouvernement français fait 
de la propagande à l’étranger par le 
livre. La Sociélé St-Jcan-Baptiste a

O.F.M., et le H. P. Paul Bélanger, 
S.J.; quatre filles, Mme Emile-D. 
Normandeau, de Québec; Mme Ar­
mand de Tilly et Mlles Léonie et j 
Claire; dix-neuf petits-enfants et ! 
sept arrière-petits-enfants.

La dépouille est exposée à la de- i 
meure du défunt, 1253 est, rue No

t elle profité déjà de ses largesses ? |re-Dame. Les funérailles auront 
— L ancien ministre de France, j Iieu U|ndi à 9 h., à l'église St-Pierre, 

M. Brugere, a été un jour noire ho- rue visitation 
te d’honneur au déjeuner mensuel 
de la section Duvernay, au Cercle 
Universitaire. Celle visite a élé 
fructueuse pour la Société. Peu de 
jours après, sur ses instructions, le 
consulat général de France de 
Montréal faisait parvenir au secré­
tariat un catalogue, très bien fait, 
en nous invitant à choisir 7,000 vo­
lumes dans ses pages: littérature, 
science, droit, économie, histoire, 
etc. Conséquemment, la Société pos

Par le "Chomedy"
Parmi les passagers qui s’embar­

queront aujourd’hui à bord du Cho­
medy. de la Canadian National 
Steamships, affecté aux croisières à 
l'aventure dans la mer des Antilles, 
on remarque trois couples de nou­
veaux mariés, dont M. et Mme J.-A., - , i rv n n i r • ■■ . , sant jouer dans leur lointaine mis- . .Le trere du Dr Kosell, de Somt-Hyocinthe, est desservant sion un air français, un cantique de | sède une magnifique série de volu- Pouliot, de Québec: M. et Mme Frank

chez nous grâce aux disques de lu m0* Qu* lui ont été adresses par le ; Carlisle, de Montréal, el M. et Mme 
: Saint-Jean-Baptiste. Et c'est la ve-. ministère des affaires étrangères, i S.-F. Schwag. de New-York. M. Pou- 
nue de M. Paris à Montréal qui a 
fait adopter par la Société le pro­
jet de constituer une discothèque!..

— L'oeuvre de la diffusion du 
livre français a-t-elle eu la même 
origine inattendue?

de trois paroisses — Le curé du village où i! 
habite o été tué et son corps brûlé 

L'église a été ensuite saccagée
St-Hyacinthe, 16 (D.N.C.) — Un 

citoyen de St-Hyacinthe a reçu celle 
semaine des nouvelles de l'Espagne 
dévastée par la guerre civile, dans 
une lettre que lui a adressée M. l’ab­
bé Camille Rosell, rentré en Espa­
gne en juin dernier, après un sé­
jour d’une couple d’années dans 
notre ville. L’abbé Rosell est le fri­
re du Dr J. M. Rosell, bactériolo­
giste attaché à l’Ecole de Laiterie 
de la province de Québec, sise à St- 
Hyacinthe. Au plus fort de la per­
sécution religieuse en Espagne, il 
réussit à s’évader de Barcelone, 
passa en France et de là s'embarqua 
pour le Canada, où son frère l'ac­
cueillit. ï! élait alors accompagné 
de sa vieille mère, Mme Carmen Ro- 
scli-Cardus, âgée de plus de 80 ans. 
Tous deux retournèrent en Espa­
gne en juin dernier, par la frontière 
portugaise.

Depuis son retour au pays natal, 
l’abbé Rosell a été nommé desser­
vant de trois paroisses, situées non 
loin de la zone montagneuse, à un 
endroit qu’il a jugé plus prudent de 
ne pas nommer. 11 compte dans se1' 
trois paroisses 950 âmes. “Toute 
cette partie du pavs, écrit-il. a été 
pendant vingt mois >ous la domina­
tion ties Rouges, qui y ont commis 
(les atrocités sans nom. Dans le vil-

il est bien difficile de les consoler. 
‘ Tous les habitants, les propriétai 
res surtout, sont extrêmement pau­
vres. Les Rouges se sont emparés 
des récoltes: fruits, blé, huile, pom 
mes de terre, etc. A mes trois égli­
ses, nous avons un autel improvisé, 
avec un tableau, une croix et dos 
chandeliers fournis par des parti 
culiers. Nous avons pour chaque 
église une seule chasuble, de cou­
leur rouge; une aube et un missel 
pour deux églises. Je n’ai qu’un pu 
rificatoire, que je dois laver aprè-'. 
la messe el faire sécher, avant de 
l’utiliser le lendemain. C’est la pau-

L'oeuvr* du livre françois

— Pas tout à fait. L’oeuvre du 
livre français a pris naissance dans 
le feu des luttes pour le français en 
Ontario. Fondée tout d’abord pour 
approvisionner les petits Franco- 
Ontariens de livres français, l’oeu­
vre a pris une ampleur imprévue 
depuis 1915. Aujourd’hui, la So­
ciété envoie des paquets et des 
caisses de livres, de revues, même 
de journaux à travers toute l’Amé­
rique du Nord, sans oublier Monl-

dio?

Par radio

Et dans le domaine de la ra-

vreté de la maison de Nazareth
dans les églises el le presbytère, j réal et 1rs environs.
Quel contraste avec ce que j’ai vu 1 — Quelques exemples?
au Canada. )

“Les fidèles aimables el très I De la lecture pour les prisonniers
bons, remplis de bonne volonté, as­
sistent cependant aux cérémonies 
du culte. En ce moment, mon prin­
cipal travail est de préparer les en­
fants de mes trois paroisses à leur 
première communion. Je célèbre la 
messe le dimanche dans deux pa­
roisses; la distance de l’une à l’au­
tre est d’environ huit milles, par de 
mauvais chemins. Ce ministère esi 
un peu fatigant, pour les fidèle.-.

lage où je demeure, ils oui assassi­
né le curé, vieillard de 72 ans, ej 
deux prêtres à leur retraite. Le curé 
fut tué aux portes du village et son
corps fut brûlé. L’église fut ensuit. • „ comnk
saccagée. Le meme sort fut reserve ,- v 1 ,, 
aux autres paroisses: prêtres tués ’1 
et églises saccagées. J’ai rencontré 
ici les pères et mères, frères et 
soeurs de trois prêtres assassinés:

peu fatigant, pour 
Priez le bon Dieu pour moi, afir 
que je sois fidèle à ma sainte voca­
tion et que j’aie la grâce nécessaire 
à mon ministère’’. I

L’ami qui nous a confié cet ex­
trait de lettre ajoute que l’abbé Ro- 

vm dénuement à peu 
depuis sa rentrée en 

va sans dire que le . 
dons qu’on voudrait bien lui adres­
ser seraient reçus avec une grande 
reconnaissa nce.

t, j sell est dans
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Un exemple rapproché d’a­
bord. Il y a quelques années, le 
gouverneur de la prison de Bor­
deaux se plaignait dans une inter- 
viou à un journal que les Canadiens 
français négligeaient de fournir aux 
prisonniers de quoi lire. 11 signa­
lai! qu’au contraire des sociétés an­
glaises s'occupaient assidûment de 
fournir des aliments intellectuels 
aux prisonniers qui n’étaient pas 
de noire langue. Un membre du 
personnel du secrétariat m’a signa­
lé ce fai!. Immédiatement, je me 
suis mis en communication avec le 
gouverneur et je l’ai mis au cou­
rant de ce que la Sociélé pouvait 
faire. Le même jour, un monsieur 

; Paré nous téléphonait qu’il offrait 
j une collection du Samedi à la So- 
ciété pour son oeuvre du livre 

j français. Vous voyez comme le ha- 
I sard peut nous rendre service. La 
collection du Samedi, ie soir du 

| même jour, était rendue à la pri- 
1 son de Bordeaux. Mais one vou- 

. . . ,,,, , , lez-vous? il n’est pas étonnant que
region de 1 Est du \ervioe de : le gouverneur n’ait pas pensé à no- 

I agriculture du Canadien National. ; ir, oeuvre, elle n’est pas suffisam- 
le ('haulage des term prend de !vien, connue. Nous avons fourni à
plus en plus d importance dans 1 est plusieurs reprises des livres ou re-
du Canada et en particulier dans ; vnes à ,1cs hnspices< a dcs patrona.
l.i pnn nu e de Quebec. ^(.Si (|es refuges ejc

Inaugure il y a huit ans jfflr la cir-
culation d’un train-agricolc-éeole a Pour le sonatorium de River-Glade travers I est du Canada, ce mouve-1
menl a pris, depuis, un grand essor. ] “Comme exemple éloigné, pour- 
I. an dernier il a été étendu sur lcs| suit M, de la Rochelle, je peux vous 
terres du comté de Matane 1.500 raconter le cas du sanatorium de 
tonnes de pierre à chaux provenant ! River-Glade, province du Nouveau- 
du comté de Portneuf. Brunswick. Le docteur Knox.de

cette maison, a écrit il > a quelque 
, ,, temps à M. Alfred Roy, rédacteur à
Le Mercury \'hvangéline, de Moncton, pour lui

-------  j ‘I'r^ Que plusieurs Acadiens étaient

— Celle autre oeuvre esl née d'u­
ne visite de quelques officiers de la 
Société St-Jean-Baptiste à Manches­
ter, N.-H. Il y a de cela cinq ou six 
ans. Chargé de présenter une com­
munication sur la radio comme 
moyen de propagande française en 
Amérique, j’ai proposé l'institution 
d’une émission hebdomadaire d’un 
poste de Montréal, qui serait enten­
due en Nouvelle-Angleterre.

Le regretté M. Daigneault a bon

liot est un pilote de la route du St- 
Laurent.

[.es deux navires de la C. N. S. 
affectés aux croisières à l’aventure 
feront trois autres départs de Mont­
réal avant la clôture de la naviga­
tion.

Funérailles de
M. J.-A. Landry

Les funérailles de M. Joseph-An- 
i selme Landry, ancien évaluateur de 
Ja ville de Montréal, ont eu lieu ce 

di sur celle idée. Peu après corn matin à l’église Saint-Pascal-Baylon. 
mençaient nos émissions hebdorna-j M. le curé René Kieffer a fait la 
daires, avec des Franco-Améri- levée du corps. M. l’abbé Rosaire 
tains comme conférenciers pour; Caron, curé de Stc-Madeleine, et 
la plupart du temps. Ces conféren-1 beau-frère du défunt, a chanté le 
ces ont été réunies en un volume ! service, assisté de M. l’abbé Ovila 
qui a pour litre: Les Franco-Ame- Landry, curé de St-François-d’Assi-

se des Trois-Rivières, et de M. l’abbé 
\V. Lacourse, aumônier du couvent 
des Ste-Anne de Lachine, cousins

ricains peinls par eux-mêmes.
Le programme de l'année

—Cette année, quel est votre pro 
gramme d’étude et d’action?

du défunt.
Dans le sanctuaire on remarquait: 

M. le chanoine Albert Valois, M. ie

Le choulage des terres
D’après M. L.-C. Ro\, surintendan 

de 1s

Le programme général se résu- chanoine Adélard Harbour, curé de 
me en quelques mots: Pour le rt-1 la cathédrale de Montréal; M. l’abbé 
veil des Canadiens français - et le j Eugène Gareau, M. l’abbé Edmond 
rayonnement de la Saint-Jean-Bap Lacroix, curé de Ste-Thérèse; M. 
liste. En septembre, l’effort doit l’abbé P.-D. Darrhe, curé de Farn- 
porter principalement sur la prisejham: M. l’abbé Théo. Paquette, au- 
de contact avec les groupes de non- mônier des Sourdes-Muettes; M. 
veaux Canadiens dans chaque pa- l'abbé René Kieffer, curé de. Saint- 
roisse; sur le concours de poésie Pascal-Baylon; M. l'abbé A.-C. Cour- 
et de composition musicale; sur le i temanche, M. l’abbé Bernard Bar- 
recrutement (tes membres et sur la rette. vicaire à Ste-Madeleine d Ou- 
diffusion de I» revue VOiscau bleu tremonl; JL 1 abbé Georges Dem- 
pour la jeune.se écolière. En octo- ^..aumoruer des etudiants de 
bre, nos membres s’occuperont ac-1 ' Lmiversitc de Montréal; M. 1 abbe 
tivpinent fie l’exposition régionale j ^orne"ler» vlcaire *a Pa’ 
de la petite industrie organisée par ro'SNP; , . , ,,„
les comités régionaux et les sec-i-e-f CUI c-°-,ldu- Dar es-d

6,000 membres

On mande des Trans Canada Air 
innés que le Mercury, des Imperial 
Airways, qui amerrit à Bouchervil­
le au cours de l’été, quittera bien­
tôt Dundee à destination de Cape­
town pour une envolée sans escale. 
Le capitaine C. T. Bennett comman­
dera l’e- lèdition et Isaac Hervey 
sera son assistant.

Si vous voyagez. ..
adr«iset-voui au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR". Billala émis pour 
fous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer. autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphones: Bllair 3361

hospitalisés à ce sanatorium et 
qu’ils s’ennuyaient, n’ayant pas un 
seul volume français à lire. La mai­
son n’en contenait aucun. M. Roy 
m a transmis cet appel. Quelques 
heures plus tard, deux lourdes cais­
ses delivres français parlaient pour 
le sanatorium de River-Glade. I.e 
sanatorium s’est même chargé des 
frais de transport. Il y a quelque 
lemps, aussi — encore un exemple, 
si vous le voulez — Mgr Landry, 
cure de Ronficld. demandait des li­
vres. 11 en a reçu deux caisses."

I-R Sociélé n de multiples oc­
casions de faire des heureux... Mais ou elle

ces livres? I colon

sont instamment d assister |-abbé Rosaire Caron, curé de Ste-
aux cours publics d Histoire du Ça- Maf,eloine d’Outremont; le Dr Da- 
nada de l abbé Lionel (irouîx et a iriase Caron, îrtaire de Manchester, 
ceux de l’Acadie du brere Antoine \ jj Pj côhic Caron, aussi de 
Bernard. En décembre, conseil, co- Manchester, N. H.; ses petits-fils, 
mités et sections feront une cam- mm, Guy, Jean-Jacques et Pierre 
pagne en faveur de l’épargne, de la DeSerros. Gilles Beaudoin; ses ne- 
fondation de coopératives; invite- veux, MM. Dr Provost, Yvan Caron, 
ront les membres à encourager ef- Fernand (loyer, Maurice Goyer, Gé- 
ficacement U petite industrie et rard Landry et J.-A, Goyer. 
l’artisanat. On remarquait dans le cortège:

■—Combien de membres la Socié- M. McKenna, échevin du quartier 
té compte-t-elle? Mont-Royal; le lieutenant-colonel

Rodolphe Rédard, président général 
des Artisans; MM. Télesphore Bras- 
sard. Eugène-A. Senez, J.-A. St- 

—Présentement 6.000. Si 1 on \mgur. docteur J.-A. Rouleau. Mc 
compare ce chiffre à celui de 1913 Krnest Tétreault. c.r., MM. L. Delâ- 
(400 membres), on constate une ^c> docteur M. Bernier, Georges Sel- 
belle augmentation continue, mais iari paul Tremblay, maître de cha- 
si l'on songe à la population de pelle à Ste-Madeleine d’Outre- 
Monlréal, ce chiffre parait bien fa:- mont; Paul Gagnon, représentant la 
ble. Aussi nous proposons-nous de Commission scolaire de Ste-Made- 
déclencher une campagne agressi- leine; docteurs Wilfrid Comtois et 
ve de recrutement pour enrôler 10,-, René Desaulniers, J.-S. Mathieu, 
300 nouveaux membres. L’union ! directeur des Artisans; A.-E. Hulse, 
fait la force, ia force et le nombre directeur du bureau des estimateurs 
permettent de faire un travail effi- municipaux, et autres
care el de nous faire écouter___________________
quand nous revendiquons nos 
droits, I ces et cours gratuits donnés au Mo-

Comme on le voit, la Société esljnument national, aux concerts du 
une sorte de foyer d’initiatives na- parc LaFontaine, sans parler des 
tionales. Combien d’autres oeuvres traditionnels cortèges du 24 juin 

a entreprises relativement à In. avec leurs artistiques chars allego- 
iû sa lion à l’achat chez non ». : riques. Mais l’heure passe si vite.

----------- —^—---------------- ----— ----------------- -

groupez-vous .......... „ ___________ ___ ___ ,, .
vous écrire pour vous les I aux caisses Desjardins, aux confe-J Peut-être une autre fois* 

offrir ou si c’est encore plus sim-j fences populaires, aux conféren-1

CHAPEAUX
d’AUTOMNE

en VOGUE pour HOMMES, JEUNES GENS 
et COLLEGIENS

-|.9S à 
650

Le prix détermine la qualité
du feutre. Nous offrons les
plus nouvelles nuances:

%

Gris français — Gris bleii 
pâle — Gris bleu foncé —- 
Gris acier — Gris perle —•
Bleu — Vert — Beige —
Coco — Brun foncé.

Venez samedi choisir 
le vôtre

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(Ste-Cathertne)

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU'A 10 HEURES.

1

ALBERT DUPUIS, président,
DUCAL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, MC.-trôa.

EEXAMEN DE LA VUEe
et ajustement de lunettes, lorgnons et verres ophtalmiques

J. O. GIROUX, O. D.
membre diplômé de l’A.E.P.O. de PARIS

assisté des optométristes diplômés suivants:

MM. PHIILIE, RODRIGUE. HOTTE et QUISNIL
Bureaux de consultations chox““,l“*“"“

865 rue Ste-Catherine est — Montréal

STIMULE ET RAFRAICHI i

DESALTERE 
ET VOUS

EPS!
c. P\.\JS QE 30 M

SsM»1

A. A. 1
VAUT 2 FOIS SON PRIX


